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KEcclesia SAnctLa sımul eft semper purificanda
I} n est certalnement Das S\a1l$s5 signification GUC VO  — Balthasar alt decide de

republier (‚ asta meretrıxt, SC  — atude aujourd’hui classique S1I1IL 1a Ssalntete et le peche de
l’Eglise, LTOUL 1a veille du Concile, 1961 La portee de in1ıtiative FEeSSOTT CEINCOTEC

Dar SC  — inclusion dans le meme recue!]l] d’un al article, Out ZANA l’Eglise?, qul complete
le premier Imetftfant evidence l’identite de l’Eglise. S1 l’Eglise dit devant s()  - Sel
NC 1a fois «Dprostituee» et «chaste , est -  Justement qu’elle suJet reellement
distinct de lui, SC  — Epoux. (ves contributions SONT s \4115 doute Das etrangeres un

declaration importante de Lumen GENLIUM, parlant de l’Eglise des termes auxquels
1a Hierarchie n avalt guere habitue les Aideles.

« Tandıs UJUC le Christ saınt, innocent, SA\|LlSs tache, (8| uniquement DOUL expier les peches du
peuple, na Pas J0088 le peche, l’Eglise, elle, quı renterme des pecheurs dans S(IL] PIÖDIE se1n,
est la fols salnte et appelee purifler, poursult CONSLAMMENE S(IL] effort de peniıtence et de
renouvellement» n 8)

La declaration iInet un VIve antithese 1a totale absence de peche che7 le dSeigneur,
clairement affırmee du Este Dar l’Eecriture cfr He 7,26), eTt 1a condition d’une Eglise

pelerinage S1I1IL 1a (  e, DOUL laquelle valent les IN OTS de salnt Jean: «1 LOUS disons:
“ NOUS n avons Das de 2  peche LOUS LOUS egarons nous-memes.. » (1 In 1,8-10 Forts
de declaration, malntes Clrconstances les Papes Jean-Paul 1L, Benaolt AVI eTt

Francols n ’ont Das hesite Inviter l’Eglise «penitente» Paul VI) reconnaltre publi
quementTt pecheresse eTt implorer le pardon du Seigneur. Les discours qu'ils ONT EeNus

V  7 BALTHASAR, (.Asta Merettix 1948) SDONSA Verbht 1961) Freiburg 19 / 1, A035-5

1D., Wr AA Adie Kırche, In SDONSA Verbit, C1It., 145-202
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1. Ecclesia sancta simul et semper purificanda

Il n’est certainement pas sans signification que H. U. von Balthasar ait décidé de 
republier Casta meretrix1, son étude aujourd’hui classique sur la sainteté et le péché de 
l’Église, tout à la veille du Concile, en 1961. La portée de cette initiative ressort encore 
par son inclusion dans le même recueil d’un autre article, Qui est l’Église2, qui complète 
le premier en mettant en évidence l’identité de l’Église. Si l’Église se dit devant son Sei-
gneur à la fois «prostituée» et «chaste », c’est justement parce qu’elle un sujet réellement 
distinct de lui, son Époux. Ces contributions ne sont sans doute pas étrangères à une 
déclaration importante de Lumen Gentium, parlant de l’Église en des termes auxquels 
la Hiérarchie n’avait guère habitué les fidèles.

«Tandis que le Christ saint, innocent, sans tache, venu uniquement pour expier les péchés du 
peuple, n’a pas connu le péché, l’Église, elle, qui renferme des pécheurs dans son propre sein, 
est à la fois sainte et appelée à se purifier, et poursuit constamment son effort de pénitence et de 
renouvellement» (n. 8).

La déclaration met en une vive antithèse la totale absence de péché chez le Seigneur, 
clairement affirmée du reste par l’Écriture (cfr. He 7,26), et la condition d’une Église 
en pèlerinage sur la terre, pour laquelle valent les mots de saint Jean: «Si nous disons: 
“Nous n’avons pas de péché”, nous nous égarons nous-mêmes...» (1 Jn 1,8-10). Forts 
de cette déclaration, en maintes circonstances les Papes Jean-Paul II, Benoît XVI et 
François n’ont pas hésité à inviter l’Église «pénitente» (Paul VI) à se reconnaître publi-
quement pécheresse et à implorer le pardon du Seigneur. Les discours qu’ils ont tenus 

1	 H. U. von Balthasar, Casta Meretrix (1948), in Sponsa Verbi (1961), Freiburg 19713, 203-305.
2	 Id., Wer ist die Kirche, in Sponsa Verbi, cit., 148-202.
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eTt les In1lt1atiıves qu’ils ONtTt prises n’ont Das manque de susciter, parm1ı les chretiens eTt
les non-chretiens, des reactlons SC115 divers. 1a coNsclencCce des Aideles catholiques,
l’afirmation du Concile et les corollaires qul ONT derive plan pastoral CESsSCENT
de 07 effet certaln nombre de ditficultes

Gertes, Deut identifer l’Eglise la soclete des «DOns», CAL les «mechants>» AaUsSs]
1en GUC CeuUuX-C1 font partie! MaıIs est-1] legitime d’appliquer qul Va4ut certalnement
de C Aideles et meme de C l’Epouse <«SA\a1l$s tache 11 ride nı1 ren de tel, Mals
salnte et immaculee>» (Ep 5,27), revetue de <«Jlin d’une blancheur eclatante>» (Ap 19,8)
dont parle le Nouveau Testament? uel rapport a-t-1l en un Eglise dont la Salntete
Est 1a propriete essentielle, et Eglise qul 110  - seulement contlent SC  — se1n des DE
cheurs Mals Est un Eglise de pecheurs meme, diront certalns, un Eglise pecheresse?
(‚omment un Eglise qu1 prie 110 de C Ails «pardonne-nous 110S$ offenses», DEUF-
elle considerer meme m 1a SOULCE de leur sanctification? Seralt-ce GUEC
V’attribut de Ssalntete GUC le Credo lui Octrole de n tralts essentiels,
Dieu, SC  — Auteur eTt trine, MAals 110  - realite concrete et visible LAantL GUC soclete
humaine faillible? La Ssalntete de l’Eglise elle-meme regarderait de 1a SO les m
venir, Ou elle entrera pOossessionN de 1a Patrıie celeste. NOous CTOVONS cependant AaUsSs]CO UE I0S GUC l’Ancienne Alliance Ou Yahve s’engagealt «draper>» JTerusalem «cClans ImAantfeau
de Just1ce» («comme un imarlee DAaIe de C bijoux», Is 61,10), Ou ı] Otrlentalt le regard
des VOTIS l’accomplissement d’une realite C11COTEC future («Je Vals creer JTerusalem
"Jole”», Is 65,18), trouve s()  - aboutissement dans 1a Nouvelle Alliance, qu avec 1a
C111 de Jesus <«Jes SONT accomplis» (Ga 4’ )) GUC LOUS SOILINES deja reellement
entres «cClans 1a periode Anale>» (He 1,2) Les chretiens ont-ils Autfant GUC les Juifs pleu-
LT Ll’ideal perdu de 1a V1Ie desert durant ’Exode Ou Israe]l CEINCOTEC enfant connalssalt
Das les dieux etrangers et SU1Valt Aidelement Yahve, present dans la nuee cfr (Js 2,16)?
Qu’est-elle donc definitive Eglise dont le Peuple de Dieu proclame, apres QAVOLF
confesse foi dans le Saint-Eisprit: «Je CTrO1s l’Eglise UuNC, Ssalnte... »

Nous aborderons ( CN quest10ns alsant memoire, DOUL IMN ENCETL, du Dar
lequel Jean-Paul 1L, lors du srand Jubile, encourage l’Eglise universelle marcher SIIr

1a vole de 1a penitence, CAL Invıtation LOUS paralt tre dans le droit de 1a pensee
de Balthasar. Äpres QAVOIF eXpDOose SsSOomMmMaAalrement les lienes-forces du theme patrıstique
de 1a (‚Aasta merelrıX, LOUS presenterons l’interpretation qu en Droposee Katzinger,
dans 1a foulee 10  — seulement du theologien SU1SSEe in Als du de Lubac De 1a LOUS

reprendrons l’autre theme, celu] de l’identite personnelle de l’Eglise qu1 SST, selon L1OUS,
1a il permettant de comprendre quel SC115 celle-c1 contfesse i peches eTt CONVIE les
Adeles Das craindre les humiliations dont le monde Est frequemment aujourd’hui
l’instrument?.

Cir. dejJä SERVAIS, Le SACYFEHEHNT du Pere de mmisertcorde selon Adrienne DOH SDeyr, ans (ommun1o 23-24
1998/99 105-1185
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et les initiatives qu’ils ont prises n’ont pas manqué de susciter, parmi les chrétiens et 
les non-chrétiens, des réactions en sens divers. À la conscience des fidèles catholiques, 
l’affirmation du Concile et les corollaires qui en ont dérivé au plan pastoral ne cessent 
de poser en effet un certain nombre de difficultés.

Certes, on ne peut identifier l’Église à la société des «bons», car les «méchants» aussi 
bien que ceux-ci en font partie! Mais est-il légitime d’appliquer ce qui vaut certainement 
de ses fidèles et même de ses pasteurs à l’Épouse «sans tache ni ride ni rien de tel, mais 
sainte et immaculée» (Ép 5,27), revêtue de «lin d’une blancheur éclatante» (Ap 19,8) 
dont parle le Nouveau Testament? Quel rapport y a-t-il entre une Église dont la sainteté 
est la propriété essentielle, et cette Église qui non seulement contient en son sein des pé-
cheurs mais est une Église de pécheurs ou même, diront certains, une Église pécheresse? 
Comment une Église qui prie au nom de ses fils: «pardonne-nous nos offenses», peut-
elle se considérer en même temps comme la source de leur sanctification? Serait-ce que 
l’attribut de sainteté que le Credo lui octroie comme un de ses traits essentiels, concerne 
Dieu, son Auteur un et trine, mais non sa réalité concrète et visible en tant que société 
humaine faillible? La sainteté de l’Église elle-même regarderait de la sorte les temps à 
venir, où elle entrera en possession de la Patrie céleste. Nous croyons cependant aussi 
que l’Ancienne Alliance où Yahvé s’engageait à «draper» Jérusalem «dans un manteau 
de justice» («comme une mariée se pare de ses bijoux», Is 61,10), où il orientait le regard 
des croyants vers l’accomplissement d’une réalité encore future («je vais créer Jérusalem 
“Joie”», Is 65,18), a trouvé son aboutissement dans la Nouvelle Alliance, qu’avec la 
venue de Jésus «les temps sont accomplis» (Ga 4,4), que nous sommes déjà réellement 
entrés «dans la période finale» (He 1,2). Les chrétiens ont-ils autant que les Juifs à pleu-
rer l’idéal perdu de la vie au désert durant l’Exode où Israël encore enfant ne connaissait 
pas les dieux étrangers et suivait fidèlement Yahvé, présent dans la nuée (cfr. Os 2,16)? 
Qu’est-elle donc en définitive cette Église dont le Peuple de Dieu proclame, après avoir 
confessé sa foi dans le Saint-Esprit: «je crois à l’Église une, sainte... »?

Nous aborderons ces questions en faisant mémoire, pour commencer, du geste par 
lequel Jean-Paul II, lors du grand Jubilé, a encouragé l’Église universelle à marcher sur 
la voie de la pénitence, car cette invitation nous paraît être dans le droit fil de la pensée 
de Balthasar. Après avoir exposé sommairement les lignes-forces du thème patristique 
de la Casta meretrix, nous présenterons l’interprétation qu’en a proposée J. Ratzinger, 
dans la foulée non seulement du théologien suisse mais du P. H. de Lubac. De là nous 
reprendrons l’autre thème, celui de l’identité personnelle de l’Église qui est, selon nous, 
la clé permettant de comprendre en quel sens celle-ci confesse ses péchés et convie les 
fidèles à ne pas craindre les humiliations dont le monde est fréquemment aujourd’hui 
l’instrument3.

3	 Cfr. déjà J. Servais, Le sacrement du Père de miséricorde selon Adrienne von Speyr, dans Communio 23-24 
(1998/99) 103-118.
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Le I  s culpa de Jean-Paul II z  IU NO de l’Eglise
Le premier dimanche de ( ‚areme 2000, de la celebration eucharistique qul

INAarqua annee jubilaire, Jean-Paul INl presenta un demande solennelle de pardon
Seigneur DOUL les peches presents eTt passes des Ails de l’Eglise4. «Sachant GUEC de C

plaies LOUS VO1]: ete ouer1Ss, l’Eglise charge des fautes de C Ails eTt INnvoque du ere le
pardon...>». I} avalt fait placer devant lui le erucifix de l’eglise San Marcello al (‚OrsO DOUL
len souligner GUC 1a requete etalt adressee Christ Jesus, et ı] fit expressement un

SIAL2O0 devant 1a Pieta DOUL signifter C11COTEC GUEC «V’Eglise, Marle, Veut embrasser
le Sauveur crucifie, prendre charge le passe de n Ails et Invoquer du ere le pardon>».
Durant la procession penitentielle l’assemblee prlait la iltanie des saınts, CAL dans 1a
(L OMMAUNIO SAMCIOYUM ils «intercedent DOUL les freres et les pecheurs... Quand
vint le MOMmMent de 1a priere universelle, ’un apres ’autre SCDL cardinaux Inviterent les
Aideles un contession COILINUNEC des peches: d’abord un contession generale, DUISs 1a
contession des fautes particulieres CONTITE le Service de 1a Verite, CONTFre l’unite du (Corps
du Christ, CONTITE le Peuple d’Israel, CONTFTEe les droits des peuples, CONTITE 1a dignite des
femmes eTt CONTITE les droits ftondamentaux de 1a humaine. Au de SC  — Miscellaneshomelie, COMMeEeNLAN ( O le Pape souligna le «Daradoxe>» de 1a supplication
acressee Dar Paul communNaAaute‘

«C omment DIieu quı est la salntete-meme, a-t-ıl “tralter peche” S(IL] Fils monogene eNvoye
ans le monde? Nous LLOUS UV: devant mystere: mystere premlere VE deconcer-
tant “Le dSelgneur {1t retomber SI1TE Iu1 in1quite LLOUS FfOUS  b (Is 53,6) Le Christ, le Saint,
aCCepLE de prendre SI1TE SO1 110585 peches POUL les racheter>».

1a An de la celebration, evenn: S1UIC le nystere du DVO nobis, JTean-Paul INl 1Nvoqua 1a
«Mere du pardon», afin quelle obtienne ALL  N Aideles 1a osrace du pardon.

(et ACTE public de penitence, MISs expressement relation VE les confessions de
’ Ancien Testament?, etalt l’aboutissement de ’examen de cOoNscIlence auquel le Sa1lnt-
ere aVvalt CONVIE les es Dans un lettre apostolique aNNONCANT I“  EVE-
ement eTt rappelant GUC le Jubile Est traditionnellement m de coNversion et de
remission des fautes, ı] avalt explique le SC115 A] Est -  Juste GUC l’Eglise charge

(Osservatore Romano OR), 15-14.05.2000, Les explications broviennent du Mailtre de ceremonle,
qu1 avalt deerit le mardıi hrecedent les modalites selon lesquelles devait AVOLF lieu la celebration: OR, ad
hebd It., 15

Dans la catechese du J er septembre 1999, OmMmMeNTAant [Dn (et Bar «Q est alnsı UE
les Hebreux briatent apres V’Exil, chargeant des fautes cCOomMMISsSESs Dar leurs beres, L’Eglise Imıte leur
exemple el demande bardon PDOUF les fautes egalement de x enfants» n 1L)
EAN  UL 1L, Tertio Millento Adventente, 33-36, Aans Enchiridion VALICANUM 14, 1/70
1/30
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2. Le mea culpa de Jean-Paul II au nom de l’Église

Le premier dimanche de Carême 2000, au cours de la célébration eucharistique qui 
marqua cette année jubilaire, Jean-Paul II présenta une demande solennelle de pardon 
au Seigneur pour les péchés présents et passés des fils de l’Église4. «Sachant que de ses 
plaies nous avons été guéris, l’Église se charge des fautes de ses fils et invoque du Père le 
pardon...». Il avait fait placer devant lui le crucifix de l’église San Marcello al Corso pour 
bien souligner que la requête était adressée au Christ Jésus, et il fit expressément une 
statio devant la Pietà pour signifier encore que «l’Église, comme Marie, veut embrasser 
le Sauveur crucifié, prendre en charge le passé de ses fils et invoquer du Père le pardon». 
Durant la procession pénitentielle l’assemblée priait la litanie des saints, car dans la 
Communio sanctorum ils «intercèdent pour les frères et les sœurs pécheurs... ». Quand 
vint le moment de la prière universelle, l’un après l’autre sept cardinaux invitèrent les 
fidèles à une confession commune des péchés: d’abord une confession générale, puis la 
confession des fautes particulières contre le service de la Vérité, contre l’unité du Corps 
du Christ, contre le Peuple d’Israël, contre les droits des peuples, contre la dignité des 
femmes et contre les droits fondamentaux de la personne humaine. Au cours de son 
homélie, commentant 2 Co 5,20-21, le Pape souligna le «paradoxe» de la supplication 
adressée par Paul à sa communauté: 

«Comment Dieu qui est la sainteté-même, a-t-il pu “traiter en péché” son Fils monogène envoyé 
dans le monde? [...] Nous nous trouvons devant un mystère: un mystère à première vue déconcer-
tant [...]. “Le Seigneur fit retomber sur lui notre iniquité à nous tous” (Is 53,6). Le Christ, le Saint, 
accepte de prendre sur soi nos péchés […] pour les racheter».

À la fin de la célébration, revenant sur le mystère du pro nobis, Jean-Paul II invoqua la 
«Mère du pardon», afin qu’elle obtienne aux fidèles la grâce du pardon.

Cet acte public de pénitence, mis expressément en relation avec les confessions de 
l’Ancien Testament5, était l’aboutissement de l’examen de conscience auquel le Saint-
Père avait convié les croyants dès 19946. Dans une lettre apostolique annonçant l’évé-
nement et rappelant que le Jubilé est traditionnellement un temps de conversion et de 
rémission des fautes, il en avait expliqué le sens: «Il est juste que [...] l’Église se charge 

4	 L’Osservatore Romano (= OR), 13-14.03.2000, 7. Les explications proviennent du Maître de cérémonie, 
qui avait décrit le mardi précédent les modalités selon lesquelles devait avoir lieu la célébration: OR, éd. 
hebd. it., 10.03.2000, 13.

5	 Dans la catéchèse du 1er septembre 1999, commentant Dn 3,26-29 (et Bar 2,11-13): «C’est ainsi que 
les Hébreux priaient après l’Exil, se chargeant des fautes commises par leurs pères. L’Église imite leur 
exemple et demande pardon pour les fautes également de ses enfants» (n. 1).

6	 Jean-Paul II, Tertio Millenio Adveniente, nn. 33-36, dans Enchiridion Vaticanum (= EV) 14, nn. 1770-
1780.
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VE un CONSCIENCE plus V1IVE du peche de n fils rappelant LTOUTLES les CITrCONSLTANCES
dans lesquelles ils SONT eloignes de Esprit du Christ et de Evangile offrant
monde le spectacle de modes de ENSCI eTt AIr UL etgdlent des veritables formes
de CONTFre temMO0o19NASE et de scandale>» De liturgie du pardon accomplie
<1111 ACTE de COUTAaSEC et humilite> devant les hommes auxquels PEeUVENT EeiITe cachees
les responsabilites de «O CLLX UL portent le 10 de chretiens» ı] C11COTEC explicite 1a
signification dans 1a Bulle indication du srand Jubile 1995

«Par le lien UL LOUS LLEINE 1 LLOUS Pas de responsabilite personnelle LLOUS NF les ULLS
AUX Aautres ans le Corps S AL} LLOUS substituer de DIieu UL seul CONNALE
les LLOUS DOrtONSs le polds des CTLITEULS et des fautes de CEUX UL LLOUS ONt precedes MaıIls
LLOUS fils de l’Eglise LLOUS peche et empeche l’Epouse du Christ de resplendir ans

la beaute de face Notre peche entrave ”action de Esprit dans le COCUL de tant de
PECISOMNNOS, Notre INAaNYUC de fo1 falt tomber beaucoup ans indifference et les eloignes Un

authentique rtencontre AVOEC le Christ. Et le Salnt-Pere DOUFSULVAaLL Pat CX MOF$S solennels: “Comme
Successeurtr de Hierre, J demande UJUC Eglise, forte de la salntete 'elle FECO1L de S(IL] Seigneur,
'agenouille devant DIieu et implore le pardon PDOUL les peches DAassecs et presents de RC fils sı

I} Das IHNAaNUC de VO1X 1E INn les cardinaux DOUL quelques
SCTVES O11 du de VUÜUC pastoral VI1S VI1S de CeTt actes Jean Paul INlCO UE I0S demande 1a OmMMmMIsSsSION Theologique Internationale de contribuer Dar
document uste comprehension? Les paroles du Pape lit dans document
reference bb de Tertio Millennio Advenzente

«soulignent comment | Eglise est touchee Par le peche de RC fils tant UJUC rendue telle Par
le Pere du sacrıllce du Fils et du don de Esprit Salnt elle est certain SCS egale-
mMent pecheresse tant elle prend reellement SI1TE SO le peche de CEUX elle LLEINE engendres
ans le bapteme analogie AVOEC la anlere dont le Christ ASSUIMNNE le peche du monde>»10

Quant ALL  N ftondements theologiques du le document les cherche dans
1a CONSLUIULON Lumen (sentum Eglise du mMmystere de 110172 hypostatique
dans le Verbe 1NCArTrNE <«<PeS un realite complexe singuliere resultant element hu
inNnaın et element divin»11

ID IHCArnNalionis MYySteErumM 11 Aans 1/ 1/0/ 1709 1/10 Sur la responsabilite subjective des
freres CJUL OUS ONL hrecedes le Pape est 1EVELLU Angelus SU1Vanıtc celehration 15 ()5 2000

BIFEI Memorta digresstont d7 italiano rardinale Sl1iena 200 / 536 Au CONLralIre AÄUMONT La
Durtficalion de Ia ECHIOLTE Parıs 2003

(‚ OMMISSION I HEOLOGIOUE INTERNATIONALE Memorta WCONCILIAZIONE Ia ( Aiesa le colpe del DAS$SAtO
(.lttä de] Vatlcano 2000

Ihid
11 Lumen CNLIHMA C1IL in ihid
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avec une conscience plus vive du péché de ses fils, se rappelant toutes les circonstances 
dans lesquelles [...] ils se sont éloignés de l’Esprit du Christ et de l’Évangile, offrant au 
monde [...] le spectacle de modes de penser et d’agir qui étaient des véritables formes 
de contre-témoignage et de scandale». De cette liturgie du pardon, accomplie comme 
«un acte de courage et d’humilité» devant les hommes auxquels ne peuvent être cachées 
les responsabilités de «ceux qui portent le nom de chrétiens», il avait encore explicité la 
signification dans la Bulle d’indication du grand Jubilé en 1998:

«Par le lien qui, tous, même si nous n’avons pas de responsabilité personnelle, nous unit les uns 
aux autres dans le Corps mystique, et sans nous substituer au jugement de Dieu qui seul connaît 
les cœurs, nous portons le poids des erreurs et des fautes de ceux qui nous ont précédés. Mais 
nous aussi, fils de l’Église, nous avons péché et empêché l’Épouse du Christ de resplendir dans 
toute la beauté de sa face. […] Notre péché a entravé l’action de l’Esprit dans le cœur de tant de 
personnes. Notre manque de foi a fait tomber beaucoup dans l’indifférence et les a éloignés d’une 
authentique rencontre avec le Christ. Et le Saint-Père poursuivait par ces mots solennels: “Comme 
Successeur de Pierre, je demande que [...] l’Église, forte de la sainteté qu’elle reçoit de son Seigneur, 
s’agenouille devant Dieu et implore le pardon pour les péchés passés et présents de ses fils [...]”»7.

Il n’a pas manqué de voix, même parmi les cardinaux, pour exprimer quelques ré-
serves – au moins du point de vue pastoral – vis-à-vis de cet acte8. Jean-Paul II avait 
pourtant demandé à la Commission Théologique Internationale de contribuer par un 
document à sa juste compréhension9. Les paroles du Pape, lit-on dans ce document en 
référence au n. 33 de Tertio Millennio Adveniente,

«soulignent comment l’Église est touchée par le péché de ses fils; sainte, en tant que rendue telle par 
le Père au moyen du sacrifice du Fils et du don de l’Esprit Saint, elle est en un certain sens égale-
ment pécheresse en tant qu’elle prend réellement sur soi le péché de ceux qu’elle-même a engendrés 
dans le baptême, en analogie avec la manière dont le Christ a assumé le péché du monde»10.

Quant aux fondements théologiques du geste en question, le document les cherche dans 
la constitution Lumen Gentium. L’Église, à l’image du mystère de l’union hypostatique 
dans le Verbe incarné, «est une réalité complexe singulière, résultant d’un élément hu-
main et d’un élément divin»11.

7	 Id., Incarnationis Mysterium, n. 11, dans EV 17, nn. 1707, 1709-1710. Sur la responsabilité subjective des 
frères qui nous ont précédés, le Pape est revenu à l’Angelus suivant cette célébration: OR 13-14.03.2000, 
10.

8	 G. Biffi, Memoria e digressioni di un italiano cardinale, Siena 2007, 536. Au contraire: I. Aumont, La 
purification de la mémoire, Paris 2008.

9	 Commission Théologique Internationale, Memoria e riconciliazione: la Chiesa e le colpe del passato, 
Città del Vaticano 2000.

10	 Ibid., n. 3.0.
11	 Lumen Gentium, n. 8, cit. in ibid., n. 3.1.
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«(grace lien Stabli Part l’Esprit Saint, la commMUNION quı existe EOUS les baptises ans le
m ans l’espace est telle UJUC chacun est econditionne Part les Aautrfes ans l’echange
vital des bilens spirituels. Le peche ul-meme na Jamals U  aV importance exclusivement indivi-
duelle; i} pese et PDOSC des obstacles SI1TE la Ole du salut de L[OUS; touche veritablement
l’Eglise ans totalite»12

Neanmoins, precise C11COTEC le document, 61 <«elle V OUL': tre pecheresse>» eTt besoin
continue] de la force de 1a redemption, l’Eglise qu1 CC { reconnalt existentiellement salnte
dans i Ssalnts 7, DEeut faire Cet VecCu <«C1)1 LAantL GUC suJet du peche, MAals LAanL qu’elle
ASSUNMNE VE un solidarite maternelle le polids des fautes de n Als»>13 est 1a un dis
tHinction decisive S1I1IL laquelle reviendra plus loin.

Prise empirıquement, 1a commuUunNaAauUtEe ecclesiale apparalt indubitablement
srand rassemblement de pecheurs: Mals consideree dans 1a fol, elle presente ALL  N

Aideles un soclete instituee Dar le Christ eTt anımee Dar SC  — Esprit, un Eglise
salnte qul partıcıpe ic1-bas du combat CONTFre le peche deja Valncu Dar 1a (.rO1x. La C‚ om
iniss1ion Theologique Internationale parle Das, le falsalent certalns theolo-
olens MOomMent du Concile14, d’une ınıte paradoxale de peche visible eTt de orace
cachee les Ssalnts font len partıe de l’Eglise visiıble! Mals elle precise guere SC  —

explication: quol1l consliste l’union d’un element humain eTt d’un element divin dans Miscellanesle N de l’Eglise? Dans presentation du document, le cardinal Joseph Katzinger
parle plus OUvVertement du peche qu1 Est indubitablement present <a (DUL de l’Eglise»
in Als GUC «V’Eglise vivante confesse n membres vivants»!>, un proposition qu on
reprendre et developper dans la sulte.

L’Eglise et la Babylone de monde

L’Eglise GUEC Jean-Paul Il Invıte faire penitence, Est un Eglise COmpOseEeE dV’Stres
faillibles et pecheurs, qu1 telle jJustifte l’apprehension de Salnt Paul « T’out

Eve laissa egarer DarL 1a UuSc du Sserpent, Je cCralns GUC VO intelligence
11} et VOUuUS entralne loin de l’attachement Hidele eTt DUL Christ>» 2 ( O 11,3)
MaıIs DOUL l’Apötre qu1 S’adresse 1a commMmuUuNaAauUte de Corinthe, elle Est touJours aussl1,

Aature concrete, la «vierge UIC» v 2) (Jr est qu’elle Est telle, CEINCOTEC

aujourd ’ hui, qu au 110 de TOUS les Aideles le Vicalre de Pierre DEeut contesser les fautes

12 Ihid., 55
15 Ihid.,
14 Cfr. LATOURELLE, Le ( AYist EF l’Eglise SLENES du salut, Parıs 197/L1, 206
15 OR, ad hebd It.,
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«Grâce au lien établi par l’Esprit Saint, la communion qui existe entre tous les baptisés dans le 
temps et dans l’espace est telle que [...] chacun est conditionné par les autres [...] dans l’échange 
vital des biens spirituels. [...] Le péché lui-même n’a jamais une importance exclusivement indivi-
duelle; […] il pèse et pose des obstacles sur la voie du salut de tous; [...] il touche véritablement 
l’Église dans sa totalité»12.

Néanmoins, précise encore le document, si «elle avoue être pécheresse» et en besoin 
continuel de la force de la rédemption, l’Église qui «se reconnaît existentiellement sainte 
dans ses saints », ne peut faire cet aveu «en tant que sujet du péché, mais en tant qu’elle 
assume avec une solidarité maternelle le poids des fautes de ses fils»13. C’est là une dis-
tinction décisive sur laquelle on reviendra plus loin.

Prise empiriquement, la communauté ecclésiale apparaît indubitablement comme 
un grand rassemblement de pécheurs; mais considérée dans la foi, elle se présente aux 
fidèles comme une société instituée par le Christ et animée par son Esprit, une Église 
sainte qui participe ici-bas du combat contre le péché déjà vaincu par la Croix. La Com-
mission Théologique Internationale ne parle pas, comme le faisaient certains théolo-
giens au moment du Concile14, d’une unité paradoxale de péché visible et de grâce 
cachée – les saints font bien partie de l’Église visible! –, mais elle ne précise guère son 
explication: en quoi consiste l’union d’un élément humain et d’un élément divin dans 
le cas de l’Église? Dans sa présentation du document, le cardinal Joseph Ratzinger a 
parlé plus ouvertement du péché qui est indubitablement présent «au cœur de l’Église» 
mais que «l’Église vivante confesse en ses membres vivants»15, une proposition qu’on va 
reprendre et développer dans la suite.

3. L’Église et la Babylone de ce monde

L’Église que Jean-Paul II invite à faire pénitence, est une Église composée d’êtres 
faillibles et pécheurs, qui comme telle justifie l’appréhension de saint Paul: «Tout 
comme Ève se laissa égarer par la ruse du serpent, je crains que votre intelligence ne se 
corrompe et ne vous entraîne loin de l’attachement fidèle et pur au Christ» (2 Co 11,3). 
Mais pour l’Apôtre qui s’adresse à la communauté de Corinthe, elle est toujours aussi, 
en sa nature concrète, la «vierge pure» (v. 2). Or c’est parce qu’elle est telle, encore 
aujourd’hui, qu’au nom de tous les fidèles le Vicaire de Pierre peut confesser les fautes 

12	 Ibid., n. 3.3.
13	 Ibid., n. 3.4.
14	 Cfr. R. Latourelle, Le Christ et l’Église signes du salut, Paris 1971, 206.
15	 OR, éd. hebd. it., 17.03.2000, 2.
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eTt les peches COMMIS CONTITE le Seigneur. Par Cet ACTE de contession celu1-ci exprime 1a
conNscIencCe qu 'a l’Eglise AV’Stre SaAUVEE DarL DULC orace, dV’Stre un Epouse qu1
de 'OMMMETTF:! des fautes eTt qul DOUL cela .  tOouJours LOUVCAU besoin de recourIıir 1a
misericorde divine.

«(‚omment l’Eglise qu1 Est faite de pecheurs (EX maculatıis), peut-elle tre meme
immaculee? »16 question brülante les Ecrivains ecclesiastiques donnerent

differentes reponses dont certalnes SOUS-est1malent DOUL SUr 1a «verıte CONSTLANTE eTt hors
de doute GUEC les mechants ARBESS len GUC les ONSs font partıe de l’Eglise»!7. Dans les
premilers siecles eTt meme es les orgines, le SOuUCI fut AVan LTOUL de malntenir l’union
des CONTITE les AUSSES doctrines qu1 risqualent de iminer 1a simplicite de la fo1 et de
FOMNLDIC l’unite de l’Eglise. Ains] etait-ıl recommande AL  e de ImOonfrer severes

l’esard des heretiques, de (D GUC les Actes des ÄpoOtres et les Epitres catholiques
proscrivent «faux docteurs», «fauıx prophetes dans le peuple», l’interieur de
lu1 (2 2.1-2), des «Joups redoutables» qul, «cdu milieu meme de [818159>2: HenNnNent des
«discours DELIVECIS>» (AC 0,29-50:; cr Mit 7,15) Bon nombre de Peres stigmatisalent ( CN

derniers des Ails de 1a prostitution: LTOUL presentant fideles, ils
SONT autres, dit Ephrem le Syrien, GUC des «courtlsans INCHNSONSCIS profanant l’Epouse
du Fils». Par ( CN declarations ils n’entendalent Das condamner ( CN faux disciples, MAalsCO UE I0S plutöt sauvegarder l’image de l’Eglise: A] Est impossible de rendre l’Epouse du Christ
adultere: elle Est incorruptible eTt chaste. Maıs quiconque separe de l’Eglise DOUL
S’unir l’adultere, retranche ul-meme des DIOINCSSCS faites l’Eglise», admones-
talent-ils les Adeles18

Que de fois les ÄpoOtres n’exhortaient-ils Das eux-memes 1a commMmuUuNaAauUte chretienne
faire memaolre de s()  - orgine, Das oublier honte d’autrefois eTt perseverer

dans l’attitude de 1a Magdaleenne, qu1 confesse eTt adore s()  - Seigneur! Que l’Eglise
SOUVvIenNNe de «Raabh 1a courtisane», jJustifiee D 1a foi>» (He 11,5 1) 10  — IMO1Ns GUEC D
les (Jc 2,25)! La ferme coNvlictlion des Peres etalt GUC l’Eglise, «l’Epouse imma-
culee» (Ep 5,27) du Christ, Est saınte, quelle Est vouee eTt consacree Dieu, qu elle
Est nNle Chef Salnt dont elle Est le (Lorps, qu’elle Est elle-meme le (Corps
eucharistique qul 1a sanctifie eTt 1a purifte dans SC  — Sanıs.: «L/’Eglise Est 1a bien-almee eTt

l’eEpouse qul seule ete sanctiflee Dar le Christ eTt purifiee DarL SC  — bain»19. La purete de
l’Eglise Est celle de l’Epouse (tombee du cie] SIIr 1a terre) GUC le Christ trouvee dans le

ÄMBROISE, IM Lec L,1/, (Sources chretiennes 45) Parıs 1956,
17 ( atechisme du Concile de Trente, X, 2, Bouere 1L9”9L1, Cfr. D, 102-105

(LYPRIEN, De cath ececl. NI G, (Sources chretiennes 500} Parıs 2006, 186
1ID., 74,6, trad Bayard, (Collection des Unitversites de France) Parıs 1%2), 284 Ep reprend
l’image du bain dont Usalt H.7 16,9 reference ’entree A’Israel Aans l’alliance. L’allusion la COULUME
orientale, selon laquelle la Hancee etalt lavee el breparee, SEIT expliquer le bapteme dont est 1C1 question
cetr. It 3,3-7)
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et les péchés commis contre le Seigneur. Par cet acte de confession celui-ci exprime la 
conscience qu’a l’Église d’être sauvée par pure grâce, d’être une Épouse qui ne cesse 
de commettre des fautes et qui pour cela a toujours à nouveau besoin de recourir à la 
miséricorde divine.

«Comment l’Église qui est faite de pécheurs (ex maculatis), peut-elle être en même 
temps immaculée?»16. À cette question brûlante les Écrivains ecclésiastiques donnèrent 
différentes réponses dont certaines sous-estimaient pour sûr la «vérité constante et hors 
de doute que les méchants aussi bien que les bons font partie de l’Église»17. Dans les 
premiers siècles et même dès les origines, le souci fut avant tout de maintenir l’union 
des cœurs contre les fausses doctrines qui risquaient de miner la simplicité de la foi et de 
rompre l’unité de l’Église. Ainsi était-il recommandé aux pasteurs de se montrer sévères 
à l’égard des hérétiques, de ceux que les Actes des Apôtres et les Épîtres catholiques 
proscrivent comme «faux docteurs», «faux prophètes dans le peuple», à l’intérieur de 
lui (2 P 2,1-2), des «loups redoutables» qui, «du milieu même de vous» tiennent des 
«discours pervers» (Ac 20,29-30; cfr. Mt 7,15). Bon nombre de Pères stigmatisaient ces 
derniers comme des fils de la prostitution: tout en se présentant comme fidèles, ils ne 
sont autres, dit Éphrem le Syrien, que des «courtisans mensongers profanant l’Épouse 
du Fils». Par ces déclarations ils n’entendaient pas condamner ces faux disciples, mais 
plutôt sauvegarder l’image de l’Église: «Il est impossible de rendre l’Épouse du Christ 
adultère; elle est incorruptible et chaste. [...] Mais quiconque se sépare de l’Église pour 
s’unir à l’adultère, se retranche lui-même des promesses faites à l’Église», admones-
taient-ils les fidèles18.

Que de fois les Apôtres n’exhortaient-ils pas eux-mêmes la communauté chrétienne 
à faire mémoire de son origine, à ne pas oublier sa honte d’autrefois et à persévérer 
dans l’attitude de la Magdaléenne, qui confesse et adore son Seigneur! Que l’Église se 
souvienne de «Raab la courtisane», justifiée «par la foi» (He 11,31) non moins que «par 
les œuvres» (Jc 2,25)! La ferme conviction des Pères était que l’Église, «l’Épouse imma-
culée» (Ép 5,27) du Christ, est sainte, parce qu’elle est vouée et consacrée à Dieu, qu’elle 
est unie à un Chef saint dont elle est le Corps, parce qu’elle est elle-même le Corps 
eucharistique qui la sanctifie et la purifie dans son sang: «L’Église est la bien-aimée et 
l’épouse qui seule a été sanctifiée par le Christ et purifiée par son bain»19. La pureté de 
l’Église est celle de l’Épouse (tombée du ciel sur la terre) que le Christ a trouvée dans le 

16	 Ambroise, in Lc. 1,17, (Sources chrétiennes 45) Paris 1956, 55.
17	 Catéchisme du Concile de Trente, X, § 2, Bouère 1991, 98. Cfr. § 5, 102-103.
18	 Cyprien, De cath. eccl. unit. 6, (Sources chrétiennes 500) Paris 2006, 186.
19	 Id., ep. 74,6, trad. Bayard, (Collection des Universités de France) Paris 1925, 284. Ép 5,26-27 reprend 

l’image du bain dont usait Ez 16,9 en référence à l’entrée d’Israël dans l’alliance. L’allusion à la coutume 
orientale, selon laquelle la fiancée était lavée et préparée, sert à expliquer le baptême dont il est ici question 
(cfr. Tt 3,3-7).
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peche eTt laquelle Dar la redemption ı] rendu 1a VIrSINITE Prefiguree Ees OT1S1INE du
monde Eglise dont le dessein remöontfe 1a disposition libre eTt IMNYySTETICUSE du ere füt

dans ÄAncilenne Alliance DULS elle fut rachetee FEeCTECC Dar le Christ Les Peres
reprenNNenNtT volontiers des <«COUTrCUSANECS> telle Raabh 11A1S Thamar Ruth et
Bethsabee les CIrangeres (nommees 110  - S\a1l$s5 intentfion dans 1a genealogie de Jesus Mit

5) DOUL 10  — seulement universalisme elle de la Babylone de
monde 1NAals 1a dont elle fut ob eTt

«Ja Drostiiuee est le LypeE de ] Eglise UL autrefols habitait milieu des Dalcecns fut OLTOINDUC Part
le culte des idoles et deshonoree Par les ACLHLONS infamantes de la aıne Superstition la foule des fauıx
dieux fait Un adultere MaıIls D UJUC le Seigneur Jesus Christ eut de l’eau
DULIC du bapteme elle fut purifiee Pat la de la fo1 Par la de Dieu celle UL Un

Drostiiuee devient Un vierge»-0

La ULE partıe des COMMENLTLAITES metftfent ACCEeNLT SIIr le DAssasc temporel et le
changement de condition Raabh ul l’ambassade de Josue eTt füt DOUL cela CDAL-
GLNCEC (Js 11) Est mainfenant SAa1lntfe celle UL ProstTitualit VE les idoles appartıcnt
desormais chastement Christ (‚omme MarIle Madeleine elle Est le Lype de 1a femme
CONVertle UL peche plus 11A1S DEISCVEIC Hidelement elle COMNSCIVEC V1ivantfe 1a Miscellanes
INECEINMNOITE de 1a faveur ul lui füt faite 51 Augustin 1INV1ILe les Aideles «honorer la SUa1nfe

Eglise GUC LOUS SOILINES la E.pouse de CeTt E.pDoux>» Est DOUL motitf 1en
DTIECIS «CGrande eTt UNIquUE Est la de ] E.poux ı] LIFrOUVeEe un Prostituece et fait
un VICETSC Celle doit Das nier elle füt un Prostituece de craintfe oublier 1a 1131 -

sericorde du Redempteur»2! Eglise ı] Est de considerer E.pouse
virginale, eTt 11ECI1NEC 1a ere du Christ et 1NECINEC m paradoxalement, de
oublier s()  — OTMIS1INE et 1a honte des peches autrefois, GUEC de depend
SC  — salut. S1 E.pouse-Eglise sarde DULC, est 1a un due ; s()  - E.pDoux Le
Est depasse completement efface et ı] este present: len GUC le mal ANCIEN

des membres pecheurs de ] Eglise SO1TL plus te] actit s()  - penNetre le
Present element ftormel constitutif Les hommes UL COMPOSECN Eglise
SONT CONSCIENTS GUC s \4115 1a UL les Jeve dessus C{l  e eTt les nN1t en
C{l  e ils pPOourralient TOUL IMOMenNtT retomber dans le peche

PSEUDO AÄMBROISE CHIMA de Salomone 46 1/ G98 C1IL BALTHASAR (.Asta Merettix C1L 2354
71 ÄUGUSTIN CHIMA 215 Aans ÖÜbpere AAA 210 17
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péché et à laquelle, par la rédemption, il a rendu la virginité. Préfigurée dès l’origine du 
monde, l’Église dont le dessein remonte à la disposition libre et mystérieuse du Père, fut 
préparée dans l’Ancienne Alliance, puis elle fut rachetée, recréée par le Christ. Les Pères 
reprennent volontiers l’image des «courtisanes» telle Raab, mais aussi Thamar, Ruth et 
Bethsabée, les étrangères (nommées, non sans intention, dans la généalogie de Jésus: Mt 
1,5), pour exprimer non seulement l’universalisme – elle provient de la Babylone de ce 
monde – mais la grâce dont elle fut l’objet.

«La prostituée est le type de l’Église qui, autrefois, habitait au milieu des païens, fut corrompue par 
le culte des idoles et déshonorée par les actions infamantes de la vaine superstition; la foule des faux 
dieux en avait fait une adultère... Mais après que le Seigneur Jésus Christ l’eut aspergée de l’eau 
pure du baptême, elle fut purifiée par la grâce de la foi... Par la grâce de Dieu, celle qui était une 
prostituée devient une vierge»20.

La majeure partie des commentaires mettent l’accent sur le passage temporel et le 
changement de condition: Raab qui reçut l’ambassade de Josué et fut pour cela épar-
gnée (Js 2,1.11), est maintenant sainte; celle qui se prostituait avec les idoles, appartient 
désormais chastement au Christ. Comme Marie Madeleine, elle est le type de la femme 
convertie qui ne pèche plus mais persévère fidèlement parce qu’elle conserve vivante la 
mémoire de la faveur qui lui fut faite. Si Augustin invite les fidèles à «honorer la sainte 
Église que nous sommes, comme la vraie Épouse de cet Époux», c’est pour ce motif bien 
précis: «Grande et unique est la grâce de l’Époux, il a trouvé une prostituée et il en a fait 
une vierge. Celle-ci ne doit pas nier qu’elle fut une prostituée de crainte d’oublier la mi-
séricorde du Rédempteur»21. À l’Église il est prescrit de se considérer comme l’Épouse 
virginale, et même la Mère du Christ et en même temps, paradoxalement, de ne jamais 
oublier son origine et la honte des péchés d’autrefois, parce que de ce souvenir dépend 
son salut. Si l’Épouse-Église se garde pure, c’est là une grâce due à son Époux. Le passé 
est dépassé, complètement effacé, et pourtant il reste présent: bien que le mal ancien 
des membres pécheurs de l’Église ne soit plus, comme tel, actif, son souvenir pénètre le 
présent comme un élément formel constitutif. Les hommes qui composent cette Église, 
sont conscients que sans la grâce qui les élève au-dessus d’eux-mêmes et les unit entre 
eux, ils pourraient à tout moment retomber dans le péché.

20	 Pseudo-Ambroise, Serm. de Salomone 46,16, PL 17, 698, cit. in Balthasar, Casta Meretrix, cit., 234.
21	 Augustin, Serm. 213,8, dans Opere XXXII/1, 210-212.
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Nigra Ca  _  i  s sed formosa
Our len INAaLUCT Vl’exigence absolue, touJours actuelle, de 1a Conversi10n, ’un

l’autre Peres font Das ulterieur et GUEC l’Eglise continue Vivre du pardon
qul de courtisane fait un Epouse salnte. ( In Deut OPDOSCI TOUL simplement
passe coupable present de perfection: Dieu et rassemble touJours L1OU-

VCA4\4u SC  — Peuple de la Babylone pecheresse, 1a demeure des hommes depuis 1a chute.
De l’Eglise entliere Va4ut GUC Urigene dit du CrOYyant: «Heureux celu] GUEC Dieu
engendre S\a1l$s5 arret:‘ effet, le -  Juste n est Das engendre Dar Dieu un fois DOUL LOUTES,
in als continuellement. Dieu V’engendre chaque bonne. Cela S’explique
InONTANLT Sauveur»>22 Toute la dynamique de V’existence eTt de 1a realite chretienne
ti1ent recreatlon qul transforme continuellement 1a prostituee un Epouse et
ere Aidele de nombreux Ails

Katzinger reprIis et developpe idee, soulignant, S1I1IL 1a PNG de 1a lettre
AL  e Romaııns (specialement ), 1a difference essentijelle en l’Ancienne eTt 1a
Nouvelle Alliance, en un Alliance qu’il qualifte de «conditionnelle>», C’est-a dire liee
AL  e conditions de Cet eon, l’observance des commandements de Dieu cfr Dt 11,22CO UE I0S 1: ch 28), eTt L’Alliance «inconditionnelle», tondee S1UIC l’incarnation de Dieu ul-meme
eTt S1I1IL SC  — acceptation des hommes qu1 crolent JTesus-Christ: un Alliance qul Deut
plus vieillir, qu1 Est definitive, absolue, eschatologique, GUC 1a transgression de 1a lo]
DEUT plus L’Eglise, explique-t-il,

«11 s appule Das (comme Lsrael) SI1LE la moralite des hommes, mals SI1ITE la grace eoncedee ’encoantre
de l’amoralite des hommes, SI1TE l’incarnation de DIieu. Elle s appule SI1TE “malgre tout”,  L le malgre
EOULE de la grace divine, quı n est plus liee AUCUMNE condition, mals quı decide de facon definitive
de SA VT les hommes. L’Eglise est le lieu definitit, indepassable, Ou DIieu accomplit S(IL] action
salvifique l’egard des hommes. MaıIls UJUC l’Eglise alnsı de definitit d’indepassable
fonde SI1TE l’incarnation du Verbe divin, quı est la realisation eoncrete du malgre LOULE de la grace
divine. Fn d’autres termes l’Eglise est le temomn ONsStTant de UJUC Dieu les hommes, bien
qu / ’ils solent pecheurs. Dans mesure-lä, fait partıe egalement de l’Eglise, ralson de S()  — OF1-
sine de grace, le falt UJUC les hommes quı la COM pOSECNL, SONE des pecheurs»23,

Dans 1a sulte, Katzinger Clte le InOT du C antique des cantıques: «Je SU1S noire, Mals
belle.. » (Ct 1,5) eTt le commentalre d’Origene dont de Lubac eTt VO  — Balthasar
ONT fait leur tresor. En A4LUTre 1a plus profonde, l’Eglise distingue de la 5Synagogue
incroyante. Neanmoi1ns, dans 1a IHNESUTCC Ou elle Est constituee des GUC LOUS

SOININCS, l’Eglise, dans SC  — ex1istence historique concrete Est CEINCOTEC LAanL d’Egards liee

A} (OURIGENE, IM fer 7.4, (Sources chretiennes 232) Parıs 1976, 5392
23 KATZINGER, Freimut Un Gr ehorsam, Gesammelte Schriften 8/1, 448-467, 1C1 454-455
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4. Nigra sum sed formosa

Pour bien marquer l’exigence absolue, toujours actuelle, de la conversion, l’un ou 
l’autre Pères font un pas ultérieur et montrent que l’Église continue à vivre du pardon 
qui de courtisane en fait une Épouse sainte. On ne peut opposer tout simplement au 
passé coupable un présent de perfection: Dieu convoque et rassemble toujours à nou-
veau son Peuple de la Babylone pécheresse, la demeure des hommes depuis la chute. 
De l’Église toute entière vaut ce que Origène dit du croyant: «Heureux celui que Dieu 
engendre sans arrêt: en effet, le juste n’est pas engendré par Dieu une fois pour toutes, 
mais continuellement. Dieu l’engendre à chaque œuvre bonne. Cela s’explique en re-
montant au Sauveur»22. Toute la dynamique de l’existence et de la réalité chrétienne 
tient à cette recréation qui transforme continuellement la prostituée en une Épouse et 
Mère fidèle de nombreux fils.

J. Ratzinger a repris et développé cette idée, en soulignant, sur la base de la lettre 
aux Romains (spécialement Rm 4,14.16), la différence essentielle entre l’Ancienne et la 
Nouvelle Alliance, entre une Alliance qu’il qualifie de «conditionnelle», c’est-à dire liée 
aux conditions de cet éon, à l’observance des commandements de Dieu (cfr. Dt 11,22-
31; ch. 28), et l’Alliance «inconditionnelle», fondée sur l’incarnation de Dieu lui-même 
et sur son acceptation des hommes qui croient en Jésus-Christ: une Alliance qui ne peut 
plus vieillir, qui est définitive, absolue, eschatologique, que la transgression de la loi ne 
peut plus remettre en cause. L’Église, explique-t-il,

«ne s’appuie pas (comme Israël) sur la moralité des hommes, mais sur la grâce concédée à l’encontre 
de l’amoralité des hommes, sur l’incarnation de Dieu. Elle s’appuie sur un “malgré tout”, le malgré 
tout de la grâce divine, qui n’est plus liée à aucune condition, mais qui a décidé de façon définitive 
de sauver les hommes. [...] L’Église est le lieu définitif, indépassable, où Dieu accomplit son action 
salvifique à l’égard des hommes. [...] Mais ce que l’Église a ainsi de définitif et d’indépassable se 
fonde sur l’incarnation du Verbe divin, qui est la réalisation concrète du malgré tout de la grâce 
divine. En d’autres termes: l’Église est le témoin constant de ce que Dieu sauve les hommes, bien 
qu’ils soient pécheurs. Dans cette mesure-là, fait partie également de l’Église, en raison de son ori-
gine de grâce, le fait que les hommes qui la composent, sont des pécheurs»23.

Dans la suite, Ratzinger cite le mot du Cantique des cantiques: «Je suis noire, mais 
belle...» (Ct 1,5) et le commentaire d’Origène dont H. de Lubac et H. U. von Balthasar 
ont fait leur trésor. En sa nature la plus profonde, l’Église se distingue de la Synagogue 
incroyante. Néanmoins, dans la mesure où elle est constituée des croyants que nous 
sommes, l’Église, dans son existence historique concrète est encore à tant d’égards liée 

22	 Origène, H. in Jer. 9,4, (Sources chrétiennes 232) Paris 1976, 392.
23	 J. Ratzinger, Freimut und Gehorsam, in Gesammelte Schriften 8/1, 448-467, ici 454-455.
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5Synagogsue. «1 l’eEpouse disait quelle n a AUCUNE 1CE de nOoirceur, elle seralt
dans l’illusion, et la verıte seralt Das Jle>», dit Salnt Bernard24. Que epOouUse,
figure de l’Eglise, So1t häalee DarL le oleil, cela trahit s()  - orlgine humble, campagnarde,
VOTIS laquelle penche le Fro1 Maıs bronzage n’enleve rlen beaute, qul de
fasciner l’Epoux (Ct 4,1ss.: 6>> 7,7s8.) L’Eglise qul Est le fruit de 1a (LrO1xX, n a le droit de

sentIr assuree du salut GUC DOUL AuUutLAant qu’elle de contempler 1a (rOo1x de SC  —

Seigneur. Eit faisant, elle DEeut GUC VOIlLr marche, DarL 1a coNversion eTt 1a pen1-
CeNCE, VOTIS (rOo1x qul, le dit Balthasar, CC{ LIFrOUVeEe lieu inimaginable,
au-cela de TOUS les peches, quelque srands qu’ils pulssent etre, de l’Epouse anclenne eTt
nouvelle»25 est DOUFCqUOI1 AaUsSs] l’economie anclenne demeure 1a realite indepassable,

laquelle l’Eglise des palens doit tre continuellement oreffee.
L’Eglise Est donc touJours meme m l’«Eglise immaculee» et l’«Eglise defi

oguree», elle Est touJours 1a fois «vierge>» eTt «prostituee>», quo1que, len sur, {“(){LS5 des
differents. Our faire SalSsır paradoxe, Denys le Chartreux explique qu «une

totalite integrale Dar 1a diversite de i partiıes Deut FeCevaolr egalement des denomina-
tHOnNs contradictoires>». De 1a SO  e, «V’Eglise Est dite defiguree, egaree, uC, DIOS-
tituee, rapport ALL  N qu1 Das l’amour et les (CUVICS, Mals SONT
meme pleins de VICEes eTt leurs ames, loin AV’Stre des CDOUSES du Christ, SONT des adulteres Miscellanesdu diable»26 Le peche n est Das exterleur l’Eglise, CONNOLTLE A4LUTre dans 1a IHNESUTCC

Ou le materijel dont Est fait A4LUTre consiste un assemblee de pecheurs vole de
ConNversi10n, dont l’Eglise, Mater pf Magıstrd, ASSUNMNE 1a responsabilite devant Dieu.
de fait beaucoup d’esprit babylonien l’interieur de l’Eglise-Jerusalem et n est qu au
dernier .  Jour qu Y SETONT separes *ivrale eTt le bon orain. Formee de pecheurs, l’Eglise
Deut GUC temol1gNer qu’elle Est qu’elle Est immaculee Dar DULC orace. «Ne t’ enor-
gueillis Das, cCralns plutöt>», avert1t l’Apötre ( 11,20 (‚omme commuUunNaAauUTtEe concrete
des elle Salt qu’elle franchit Jamaıs de facon assuree le seu1il] de 1a cCONvers10n.
Elle SST, selon Vl’expression de Lubac, 1a fois pulssante et fragile: prostituee, elle n est
salnte GUEC dans SC  — princıpe?2/, S’il semble, 61 SOUVEeNT GUEC <«TOULT demeure de
but de la creation>» (2 ’4)) est GUC, NOTtfEe C11COTEC le Jesulte, «Drovisol1rement le monde
LOUVCAU S’insere dans l’ancien»28.

24 BERNARD (LLAIRVAUX, In (ant SE (Sources chretiennes 43 1) Parıs 19”98, 262
25 BALTHASAR, (‚Asta Meretrix, C1t., 19

[IJENYS (L‚HARTREUX, In (‚ant. arı 12, Opp. VIL, 368B:; Aart 185, 406B, C1It In BALTHASAR, (.Asta Meretrix,
C1t., 239

27 LUBAC, Möditation LY/ZA4 l’Eolise, (Qeuvres completes VUIIL, 91),
Ihid., 145
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à cette Synagogue. «Si l’épouse disait qu’elle n’a aucune trace de noirceur, elle serait 
dans l’illusion, et la vérité ne serait pas en elle», dit saint Bernard24. Que cette épouse, 
figure de l’Église, soit hâlée par le soleil, cela trahit son origine humble, campagnarde, 
vers laquelle se penche le roi. Mais ce bronzage n’enlève rien à sa beauté, qui ne cesse de 
fasciner l’Époux (Ct 4,1ss.; 6,4; 7,7s.). L’Église qui est le fruit de la Croix, n’a le droit de 
se sentir assurée du salut que pour autant qu’elle ne cesse de contempler la Croix de son 
Seigneur. Et ce faisant, elle ne peut que se voir en marche, par la conversion et la péni-
tence, vers cette Croix qui, comme le dit Balthasar, «se trouve en un lieu inimaginable, 
au-delà de tous les péchés, quelque grands qu’ils puissent être, de l’Épouse ancienne et 
nouvelle»25. C’est pourquoi aussi l’économie ancienne demeure la réalité indépassable, 
en laquelle l’Église des païens doit être continuellement greffée.

L’Église est donc toujours en même temps l’«Église immaculée» et l’«Église défi-
gurée», elle est toujours à la fois «vierge» et «prostituée», quoique, bien sûr, sous des 
rapports différents. Pour faire saisir ce paradoxe, Denys le Chartreux explique qu’«une 
totalité intégrale par la diversité de ses parties peut recevoir également des dénomina-
tions contradictoires». De la sorte, «l’Église est dite défigurée, égarée, exsangue, pros-
tituée, en rapport aux croyants qui ne montrent pas l’amour et les œuvres, mais sont 
même pleins de vices et leurs âmes, loin d’être des épouses du Christ, sont des adultères 
du diable»26. Le péché n’est pas extérieur à l’Église, il connote sa nature dans la mesure 
où le matériel dont est fait cette nature consiste en une assemblée de pécheurs en voie de 
conversion, dont l’Église, Mater et Magistra, assume la responsabilité devant Dieu. Il y a 
de fait beaucoup d’esprit babylonien à l’intérieur de l’Église-Jérusalem et ce n’est qu’au 
dernier jour qu’y seront séparés l’ivraie et le bon grain. Formée de pécheurs, l’Église ne 
peut que témoigner qu’elle est ce qu’elle est – immaculée – par pure grâce. «Ne t’enor-
gueillis pas, crains plutôt», avertit l’Apôtre (Rm 11,20). Comme communauté concrète 
des croyants elle sait qu’elle ne franchit jamais de façon assurée le seuil de la conversion. 
Elle est, selon l’expression de Lubac, à la fois puissante et fragile; prostituée, elle n’est 
sainte que dans son principe27. S’il semble, si souvent que «tout demeure comme au dé-
but de la création» (2 P 3,4), c’est que, note encore le jésuite, «provisoirement le monde 
nouveau s’insère dans l’ancien»28.

24	 Bernard de Clairvaux, In Cant. serm. 25,3, (Sources chrétiennes 431) Paris 1998, 262.
25	 Balthasar, Casta Meretrix, cit., 219.
26	 Denys le Chartreux, In Cant. art. 12, Opp. VII, 368B; art. 18, 406B, cit. in Balthasar, Casta Meretrix, 

cit., 239.
27	 H. de Lubac, Méditation sur l’Église, (Oeuvres complètes VIII, 91), 249-251.
28	 Ibid., 145.
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Les realisations partielles et temporaıres de l’Eglise
Tel Est le pomnt GUC Katzinger INa lc nstar de n maltres, MAals ı] le fait ARBISS

DPAasteur, SOUCIEUX d’indiquer le chemin qul este parcourir VUC de l’accomplisse-
ment final La communNlanN des chretiens n est effective 1C1 S1I1IL GUC DOUL AuUutLAant GUC
CeuxX-C1 accueillent et metftfent pratique 1a inission GUC le Christ leur donnee: porter
1a DalxX AL  e lointains (Ep Cet egard, 1a «Inlse l’ecart» Drovisolre A’Israe](
11,15) constitue DOUL C{l  e un inise sarde CONTFre Lillusion des realisations Drovisolres:

«quelque important UUC Nallı PDOUL l’Eglise cerolssance ( l’unite une unique traternite, elle
n en devra Pas molIns tOUJours rester ecOoNscCIeNte du fait qu’elle est seulement des euxX fils,
frere COTtE de l’autre, dont la täche consIiste Das eondamner le frere erranft, mals LOULE
contralre le Saulıver»2>

I} n est Das de doute GUEC le Pape emerI1te depasse resolumen Dar 1a un Conception
simplificatrice qul volt Raab 110  - seulement 1a courtilsane convertlie, la prophetesse,
1a femme incorporee l’Eglise Mals l’Eglise elle-meme, un Eglise formee de palens,
qul auralt prI1s desormais 1a place de 1a 5Synagogue repudiee. En fait, Su1t l’interpreta-CO UE I0S t10n subtile d’Origene?0, che7 qu1 ’Ancien Testament Est LTOUL entler Lype et matiere de
contemplation DOUL l’Eglise: qul etalt OFS actuel, le este necessalrement. Our lui

DOUL l’Alexandrin, Raab Est l’image de l’Eglise des Juifs accueillant aujourd’hui
CEINCOTEC l’Eglise des palens. Celle-ei, effet, doit s()  — salut et sanctification fait
d’avoir ete inseree dans le Peuple Ju depuils l’origine. Le desaccord ex1Istant en Israe]
eTt l’Eglise provient de l’evenement central de 1a redemption, Mals CeTt evenement
laisse Das interpreter de facon un1voque. Le rapport de l’Eglise 1a Synagogue
ractere dialectique, mysterleux. En cCONscCIeNcCEe 1a plus intime, 1a nouvelle Fille de S10n
qul reconnalt dans ”Israel anclen racıne permanente ( 11,16-20), Salt AaUsSs] GUEC
Salntete SOULCE dans 1a «folie de 1a (rO1x>» ( ( O 1,18) et GUC face la (rO1x .  tOouJours
plantee devant elle, elle decouvre 1a fois nolre eTt belle nNLEVd sed formosa.

De la Ssalntete de l’Eglise meme GUC de s()  — continue] besoin de COLNVOIL-

S10N et de penitence, 1a liturgie le meilleur temolgnNage. L’assemblee GUC Dieu
ONVOUC, partıcıpe de 1a meme fo1 et accomplit Peuple LOUVCAU un action
liturgique unitaire, dont 1a valeur Est d’une certalne imanlere independante 110  - seule-
ment de 1a quantite in Als de 1a qualite des membres qul COMPOSECN ’assemblee. D’autre
part, l’Eglise Salt elle-meme marche. Elle coNsclence de n etre GUC le VAdSsSc d’une

KATZINGER, Die ehristliche Brüderlichkeit, In Gesammelte Schriften 8/1, 1C1 45

(OURIGENE, IM f0s. 1, V14 el SUTFTLOUL VILS, (Sources chretiennes 71) Parıs 1960, 104 el 206-208 Cfr.
V  7 BALTHASAR, Dre Wurrzel fesse, In SDONSA Verbi, C1It., 306-3 16, 1C1 309-510
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5. Les réalisations partielles et temporaires de l’Église

Tel est le point que J. Ratzinger marque à l’instar de ses maîtres, mais il le fait aussi 
en pasteur, soucieux d’indiquer le chemin qui reste à parcourir en vue de l’accomplisse-
ment final. La communion des chrétiens n’est effective ici sur terre que pour autant que 
ceux-ci accueillent et mettent en pratique la mission que le Christ leur a donnée: porter 
la paix aux lointains (Ép 2,13.17). À cet égard, la «mise à l’écart» provisoire d’Israël (Rm 
11,15) constitue pour eux une mise en garde contre l’illusion des réalisations provisoires:

«quelque important que soit pour l’Église sa croissance vers l’unité d’une unique fraternité, elle 
n’en devra pas moins toujours rester consciente du fait qu’elle est seulement un des deux fils, un 
frère à côté de l’autre, dont la tâche ne consiste pas à condamner le frère errant, mais tout au 
contraire à le sauver»29.

Il n’est pas de doute que le Pape émérite dépasse résolument par là une conception 
simplificatrice qui voit en Raab non seulement la courtisane convertie, la prophétesse, 
la femme incorporée à l’Église mais l’Église elle-même, une Église formée de païens, 
qui aurait pris désormais la place de la Synagogue répudiée. En fait, il suit l’interpréta-
tion subtile d’Origène30, chez qui l’Ancien Testament est tout entier type et matière de 
contemplation pour l’Église: ce qui était alors actuel, le reste nécessairement. Pour lui 
comme pour l’Alexandrin, Raab est l’image de l’Église des Juifs accueillant aujourd’hui 
encore l’Église des païens. Celle-ci, en effet, doit son salut et sa sanctification au fait 
d’avoir été insérée dans le Peuple élu depuis l’origine. Le désaccord existant entre Israël 
et l’Église provient de l’événement central de la rédemption, mais cet événement ne se 
laisse pas interpréter de façon univoque. Le rapport de l’Église à la Synagogue a un ca-
ractère dialectique, mystérieux. En sa conscience la plus intime, la nouvelle Fille de Sion 
qui reconnaît dans l’Israël ancien sa racine permanente (Rm 11,16-20), sait aussi que sa 
sainteté a sa source dans la «folie de la Croix» (1 Co 1,18) et que face à la Croix toujours 
plantée devant elle, elle se découvre à la fois noire et belle: nigra sed formosa.

De la sainteté de l’Église en même temps que de son continuel besoin de conver-
sion et de pénitence, la liturgie porte le meilleur témoignage. L’assemblée que Dieu 
convoque, participe de la même foi et accomplit comme Peuple nouveau une action 
liturgique unitaire, dont la valeur est d’une certaine manière indépendante non seule-
ment de la quantité mais de la qualité des membres qui composent l’assemblée. D’autre 
part, l’Église se sait elle-même en marche. Elle a conscience de n’être que le vase d’une 

29	 J. Ratzinger, Die christliche Brüderlichkeit, in Gesammelte Schriften 8/1, 35-101, ici 93.
30	 Origène, H. in Jos., I,4 VI,4 et surtout VII,5, (Sources chrétiennes 71) Paris 1960, 104 et 206-208. Cfr. H. 

U. von Balthasar, Die Wurzel Jesse, in Sponsa Verbi, cit., 306-316, ici 309-310.
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presence S\a1l$s5 confirmee et actualisee qul seule lu1 confere 1a Salntete dont elle
vit Elle prie Das seulement DOUL n fils, in Als DOUL sol1, CAL elle n 1gnore Das GUC 1a
sanctification quelle oOctrole n membres pecheurs Est elle-meme DUL don s \4115

lequel elle seralt elle-meme ren de plus GUEC l’assemblee imparfaite, faillible, de tels
pecheurs. Ahn dV’Stre qu’elle Est DarL orace, 1a «CIte de 1a Da1x>», elle cherche, touJours

NOUVCALU, 1a Dalx VE Dieu, eTt est DOUFCqUOI1 SC  — culte ASSUNMNE 1a forme d’un «combat
DOUL V’explation, DOUFL le pardon, DOUL la reconciliation»21. Elle SCNT profondement
solidaire VE les hommes, incapables d’expier leurs fautes et de retablir le rapport VE

Dienu. «Memeorial» de 1a souffrance et de 1a passıon du Christ ( ( O 11,24), le culte GUC
celehre 1a commMmuUuNaAauUte chretienne, exprime len 1a A4tLure de l’Eglise 61 1a considere
dans materlalite: un assemblee de pecheurs CONVOqUES DarL leur Seigneur DOUL faire
memaoaolre de INOTrT et de resurrect1on. En (D qu1 prient DOUL obtenir 1a purifica-
t10N, est l’Eglise qu1 prie s()  - Seigneur eTt elle le fait DOUL elle-meme, consclente GUEC «Je
srand Dar lequel le Crucifie Veut embrasser TOUS les hommes n est Das C11COTEC artive

SC  — (  E, in als Est seulement commence»22
la An de vie, Augustin constatalt VE tristesse GUC l’Epouse S4115 taches 11 rides

dont ı] aVvalt chante les louanges, n existe ic1-bas qu ’a 1  I4  etat tres inchoatit. Dans cOonNdi-
t10n terrestre, observait-il, l’Eglise Est un realite inextricablement mel  ee laquelle Miscellanesdisputent les deux IN (CAritas pf cCubiditas). V’encontre de 1a pretention des Do
natistes, qul la cComprenalent rFeSrouPpEMENT de parfaits de Ssalnts predesti-
nes, ı] refusa resolumen VOILr elle accomplissement deja present du Koyaume
de Dieu. Entendre a1Ns1 l’Eglise, COMMeEeNTE Katzinger, seralt «nler pratiquement
SC  — srand avenlr eschatologique, le -  Jugement et la Hn Ou LTOUL SCTA transforme»33. Cela
Est vral, in Als le theologien allemand saıt, Augustin, qu ' on Deut 1a CONCEVOILrL,
d’un Al cote, un realite pleine de taches, salnte seulement plan «1Inst1tu-
tionnel», objectif, perpetuant “(){LS forme Mixte Jusqu a la An des L’Eglise
de 1a laquelle l’homme Est introduit DarL le bapteme, Est «Ja JTerusalem Ven haut,

nmere>» (Ga 4.26), elle Est 1a «(_lte nouvelle Ou deploie nouvelle ex1istence»>4
L’Eglise terrestire Est l’Eglise celeste o’identihant VE les pecheurs devant Dieu,

de solidarite eTt de substitution. De plus, la veritable Ssalntete qul lu1 vient un1que-
mment d’un don touJours confirme, s \4115 mmerıite de Dart, Est un propriete qul lui
partıent DIODIC, qu1 1a qualifte existentiellement LAantL GUC suJet reellement distinct
de lu1 «(Qui CST>», alors, definitive, Eglise salnte laquelle LOUS CTOVONS

1a ere qul LLOUS apporte la regeneration?

51 KATZINGER, Der (eist der Liturgte, In Gesammelte Schriften 1L, 1C1
52 1D., 1L, G1
55 1D., 8/1, 456
54 LUBAC, Möditation LY/ZA4 l’Eglise, C1t., 145
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présence sans cesse confirmée et actualisée qui seule lui confère la sainteté dont elle 
vit. Elle ne prie pas seulement pour ses fils, mais pour soi, car elle n’ignore pas que la 
sanctification qu’elle octroie à ses membres pécheurs est elle-même un pur don sans 
lequel elle ne serait elle-même rien de plus que l’assemblée imparfaite, faillible, de tels 
pécheurs. Afin d’être ce qu’elle est par grâce, la «cité de la paix», elle cherche, toujours 
à nouveau, la paix avec Dieu, et c’est pourquoi son culte assume la forme d’un «combat 
pour l’expiation, pour le pardon, pour la réconciliation»31. Elle se sent profondément 
solidaire avec les hommes, incapables d’expier leurs fautes et de rétablir le rapport avec 
Dieu. «Mémorial» de la souffrance et de la passion du Christ (1 Co 11,24), le culte que 
célèbre la communauté chrétienne, exprime bien la nature de l’Église si on la considère 
dans sa matérialité: une assemblée de pécheurs convoqués par leur Seigneur pour faire 
mémoire de sa mort et de sa résurrection. En ceux qui prient pour obtenir la purifica-
tion, c’est l’Église qui prie son Seigneur et elle le fait pour elle-même, consciente que «le 
grand geste par lequel le Crucifié veut embrasser tous les hommes n’est pas encore arrivé 
à son terme, mais est seulement commencé»32.

À la fin de sa vie, Augustin constatait avec tristesse que l’Épouse sans taches ni rides 
dont il avait chanté les louanges, n’existe ici-bas qu’à l’état très inchoatif. Dans sa condi-
tion terrestre, observait-il, l’Église est une réalité inextricablement mêlée en laquelle se 
disputent les deux royaumes (caritas et cupiditas). À l’encontre de la prétention des Do-
natistes, qui la comprenaient comme un regroupement de parfaits ou de saints prédesti-
nés, il se refusa résolument à voir en elle un accomplissement déjà présent du Royaume 
de Dieu. Entendre ainsi l’Église, commente J. Ratzinger, ce serait «nier pratiquement 
son grand avenir eschatologique, le jugement et la fin où tout sera transformé»33. Cela 
est vrai, mais le théologien allemand sait, comme Augustin, qu’on ne peut la concevoir, 
d’un autre côté, comme une réalité pleine de taches, sainte seulement au plan «institu-
tionnel», objectif, se perpétuant sous cette forme mixte jusqu’à la fin des temps. L’Église 
de la terre en laquelle l’homme est introduit par le baptême, est «la Jérusalem d’en haut, 
notre mère» (Ga 4,26), elle est la «Cité nouvelle où se déploie sa nouvelle existence»34. 
L’Église terrestre est l’Église céleste s’identifiant avec les pécheurs devant Dieu, en un 
geste de solidarité et de substitution. De plus, la véritable sainteté qui lui vient unique-
ment d’un don toujours confirmé, sans mérite de sa part, est une propriété qui lui ap-
partient en propre, qui la qualifie existentiellement en tant que sujet réellement distinct 
de lui. «Qui est», alors, en définitive, cette Église sainte à laquelle nous croyons comme 
à la Mère qui nous apporte la régénération?

31	 J. Ratzinger, Der Geist der Liturgie, in Gesammelte Schriften 11, 29-194, ici 49.
32	 Id., GS 11, 61.
33	 Id., GS 8/1, 456.
34	 Lubac, Méditation sur l’Église, cit., 145.
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L’Eglise et la Vierge Mariıe

Our resoudre l’aporie ı] Est necessalre d’approfondir 1a reflexion eTt de considerer
GUC Balthasar appele le «Dprinc1ipe marilal» de l’Eglise. Celle-ei, LOUS dit-il, Est le suJet
qul, DarL orace divine infuse, partıcıpe du Sujet supreme, normatif, Tesus-Christ, et de
consclence. Pareille osrace de partiıcıpation Est Offerte I’humanite celui-c1 et

«dans l’espace qu1 est S()  — CSDaCl en Christö et qu 1l MmMeft disposition redempteur: l’Eglise.
Dans la LLESUTE Ou cet CSDaACE est CSDaCE de reponse feminine-nuptiale a Lut, I’Epoux],

subjectivite supreme, normatıve, Marıle. Dans la INCSULC, enfin, Ou Un unique grace <’ecoaule
la, celle-c1 falt COMNVELISCI EOUS les esprits, dans la diversite personnelle de leurs mIlissions et de
leur charismes, IS centre de eONSCIENCE qul, Marıe, s’Ouvre Christ er, Tavers le Christ,

l’Esprit du DIieu tri-personnel»>5.

(ette femme GUC l’Esprit Salnt prise {“(){LS5 SC  — ombre et qul Ve de cela LOUS

cCommun1que le Mystere divin, est l’«Eve veritable», 1a «seule vrale ere des V1
vants»>6, 1a ere de Dieu LAantL GUC «DIMNC1DE, eTt synthese de l’Eglise»37.
Elle SST, dit le theologien Sulsse, l’archetype de l’Epouse parfaite, elle Est le KCESCO UE I0S personnel» et ”«idee pleinement realisee».

Tandis GUEC l’acte de fo1 AV’Stre incomplet les pecheurs GUC estent les
CrOYyants, ı] Est parfait Marlte, lorsqu’ä 1a (rOo1x celle-c]1 dit s()  - Oul sacrtifice de
s()  - Fils (orrigeant M1euUx completant Augustin, le de Lubac explique C11COTEC

COMMeEeNT la imaternıte de l’Eglise sanctifhante LTrOUVE 1a Vierge s()  - ftondement: CEertes,
MarIle Est membre de l’Eglise, SAUVE TOUS les Aideles DarL 1a orace redemptrice,
in als elle Est membre 61 eminent qu’elle Deut tre dite verıte ere CGar,
continue-t-il, «rachetee LOUS, elle V’est d’une LTOUT AaU: manlere>». Eit de Clter
Newman: «FElle fut COmMPprIse, VE 1a ACC humaine, dans 1a SENTENCE d’Adam, eTt
elle ENCOUTU: dette LIOUS; Mals de Celui qu1 devait 1a racheter
LLOUS SIIr 1a (LrO1X, 1a dette lui fut remIise Dar antıcıpation>»>8,. En SC115 elle «precede>»
l’Eglise figure eTt modele eminent qul Valeve face Peuple de Dieu TOUL entler

1a ere de LTOUTLES les Sraces et 1a ere des douleurs qu1 S’unit mystere du
Christ charge des peches des hommes.

( In Deut donc Das dire LTOUT simplement qu au Golgotha le Fils souffert DOUL
MarIle ı] souffert DOUL les pecheurs. La Vierge Est le cadeau GUC le ere et l’Es

5 BALTHASAR, W/CH AA die Kirche, C1t., 159

LUBAC, Möditation LY/ZA4 l’Eolise, C1It., 40
57 Ihid., 21{4, cltant Barth qu1 stigmatıse de la «V’heresie catholique»,

Ihid., Z29U, cltant NEWMAN, Da rulte de Ia Satnte Vierge dans l’Eolise catholique.
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6. L’Église et la Vierge Marie

Pour résoudre l’aporie il est nécessaire d’approfondir la réflexion et de considérer ce 
que Balthasar a appelé le «principe marial» de l’Église. Celle-ci, nous dit-il, est le sujet 
qui, par grâce divine infuse, participe du Sujet suprême, normatif, Jésus-Christ, et de sa 
conscience. Pareille grâce de participation est offerte à l’humanité en celui-ci et 

«dans l’espace qui est son espace (en Christô) et qu’il met à disposition comme rédempteur: l’Église. 
[...] Dans la mesure où cet espace est un espace de réponse féminine-nuptiale [à Lui, l’Époux], il a 
sa subjectivité suprême, normative, en Marie. Dans la mesure, enfin, où une unique grâce s’écoule 
là, celle-ci fait converger tous les esprits, dans toute la diversité personnelle de leurs missions et de 
leur charismes, vers un centre de conscience qui, en Marie, s’ouvre au Christ et, à travers le Christ, 
à l’Esprit du Dieu tri-personnel»35.

Cette femme que l’Esprit Saint a prise sous son ombre et qui en vertu de cela nous 
communique le Mystère divin, c’est l’«Ève véritable», la «seule vraie Mère des Vi-
vants»36, la Mère de Dieu en tant que «principe, prototype et synthèse de l’Église»37. 
Elle est, dit le théologien suisse, l’archétype de l’Épouse parfaite, elle en est le «centre 
personnel» et l’«idée pleinement réalisée».

Tandis que l’acte de foi ne cesse d’être incomplet en les pécheurs que restent les 
croyants, il est parfait en Marie, lorsqu’à la Croix celle-ci dit son oui au sacrifice de 
son Fils. Corrigeant ou mieux complétant Augustin, le P. de Lubac explique encore 
comment la maternité de l’Église sanctifiante trouve en la Vierge son fondement: certes, 
Marie est un membre de l’Église, sauvé comme tous les fidèles par la grâce rédemptrice, 
mais elle en est un membre si éminent qu’elle peut être dite en toute vérité sa Mère. Car, 
continue-t-il, «rachetée comme nous, elle l’est d’une tout autre manière». Et de citer 
Newman: «Elle fut comprise, avec toute la race humaine, dans la sentence d’Adam, et 
elle encourut sa dette comme nous; mais à cause de Celui qui devait la racheter comme 
nous sur la Croix, la dette lui fut remise par anticipation»38. En ce sens elle «précède» 
l’Église comme figure et modèle éminent qui s’élève face au Peuple de Dieu tout entier 
comme la Mère de toutes les grâces et la Mère des douleurs qui s’unit au mystère du 
Christ chargé des péchés des hommes.

On ne peut donc pas dire tout simplement qu’au Golgotha le Fils a souffert pour 
Marie comme il a souffert pour les pécheurs. La Vierge est le cadeau que le Père et l’Es-

35	 Balthasar, Wer ist die Kirche, cit., 189.
36	 Lubac, Méditation sur l’Église, cit., 240.
37	 Ibid., 274, citant K. Barth qui stigmatise de la sorte «l’hérésie catholique».
38	 Ibid., 290, citant J. H. Newman, Du culte de la sainte Vierge dans l’Église catholique.
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prit ONT Feserve Ees le debut Fils DOUFL l’assurer de Vefficacite de 1a redemption. MarIle
Est pre-rachetee et privilege qul lui Est confere VUC des merltes Drevus de s()  - Fils,
lui donne de DOUVOILF CCOMPDASNCI celui-c1 SIIr le chemin mmenant 1a (TrO1x. Etant don
ne qu’elle Est ”Immaculee (Lonception, elle DEeut OILMMMNECNCET ImOonNIrer Verbe, es le
MOMenNT Ou ı] prend chair, 1a valeur de 1a passıon qu1 doit venIr. S1 MarIle CCOINDASNEC
SC  — Fils VOTIS 1a (LrO1X, est GJUC, plus profondement, elle tent SC  — orıgine de 1a
(Lro1xX, qu’elle Est pre-rachetee, DarL privilege qul lui füt octroye prevision des
merltes de SC  — Fils mmaculee ConNception, elle DULC, Ees l’instant Ou le Verbe fit chair,
ImnONTIrer celui-c1 1a valeur de 1a passıon venır, EL plus C11COTEC lui tre un aide S1I1IL le
chemin imenant 1a (TrO1x. MarIle vrale «premilere Eve>» ASsSsOCIlee «Nouvel Adam»(
2,14 ( O 15,45), le Fils preexistant (In 8,58), füt IHNESUTC de cooperer Ees le depart

l’euvre salvifique??. ÜUr, de meme GUC Premiere Eve fut faconnee Ees le debut
VÜUC d’une cooperatiıon l’eeuvre du salut, a1ns] elle l’humanite entlere et donc
ARBISS l’Eglise est_-elle incluse dans 1a Pass1on. une et l’autre ONT leur lieu l’interieur
de ’acte DarL lequel le Christ explie 110S5 peches place, AVan GUEC LOUS DUNS-
S101NS le reconnaltre Dar ACTE de fo]1 (Rm 5,8.10 La Pass1ıon historique COMNSCIVEC SC  —

actualite permanente, GJUC, loin de dependre de 1a Salntete liminaire des CrOYyants,
1a fo1 fait salvifique IFrOuUVAa es l’origine s()  — accomplissement integral Marte, MiscellanesEglise originelle, elle qul SC  — Ou1l l’annonciation eTt redit 1a (rOo1x SC  — 11-

t1ment inconditionnel l’amour redempteur du Fils L’union en Dieu eTt l’homme qul
eut lieu dans la divine) de JTesus-Christ lors de l’incarnation, S’accomplit
point effet MarIle S\a1l$s5 le CONSeNTemMenNn eTt le de celle-ec!i: l’union hypos-
tatıque Est deja telle nystere nuptial, ecclesial. L’Incarnation redemptrice
inclut dV’emblee 1a Vierge dans ’ ceuvre de salut. Toutes les oraces venant du Verbe
fait chair DAassent Dar mediation. La imaternıte humaine (spirituelle) de MarIle l’esard
des chretiens Est universelle, identique l’universalite de mediation.

1a question de SAVOILF qu1 Est l’Eglise, eTt 110  - seulement quelle Est plan Inst1itu-
1onnel objectif, LOUS VO1]: a1ns1] repondu, VE VO  — Balthasar, relevant la dis
tHnction reelle qul ex1Iste en l’Eglise Epouse dont 1a «femme» pied de 1a (rO1x (In
19.,26) Est l’archetype et le Christ Epoux, un1ique Redempteur. Elle Est 1a ım maculata

maculatis (Ambroise), l’immaculee COompOseEeE de macules, Salnte GUC «sanctiflee
dans le Christ Jesus» ( ( O 1’ )) celle qu ’ Augustin COMDAIEC AL  e vetements eblouis-
SAaNts du Transfigure: vetements S1I1IL 1a MONTACNE, qul resplendissaient de
1a nelge blanche, signifiaient l’Eglise puriftee de tache de peche»40, Elle Est

V  7 SPEYR, Marta IM der Erlösung, Einstedeln 197/79, particulier x-10 Cfr. SERVAIS, Marte ANS
P’Incarnation, dans ( ommunlo 166 2003) 26-40 ersion complete de V’article ans les Sditions angl
(Communio 30/1 12003 | 5-25) el lem (Communio 12003 | 30-42 de internationale.
AUGUSTIN, Psal 0,12, ÖÜbpere XAXV, 15
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prit ont réservé dès le début au Fils pour l’assurer de l’efficacité de la rédemption. Marie 
est pré-rachetée et ce privilège qui lui est conféré en vue des mérites prévus de son Fils, 
lui donne de pouvoir accompagner celui-ci sur le chemin menant à la Croix. Étant don-
né qu’elle est l’Immaculée Conception, elle peut commencer à montrer au Verbe, dès le 
moment où il prend chair, la valeur de la passion qui doit venir. Si Marie accompagne 
son Fils vers la Croix, c’est parce que, plus profondément, elle tient son origine de la 
Croix, parce qu’elle est pré-rachetée, par un privilège qui lui fut octroyé en prévision des 
mérites de son Fils. Immaculée conception, elle put, dès l’instant où le Verbe se fit chair, 
montrer à celui-ci la valeur de la passion à venir, et plus encore lui être une aide sur le 
chemin menant à la Croix. Marie vraie «première Ève» associée au «Nouvel Adam» (Rm 
5,14; 1 Co 15,45), le Fils préexistant (Jn 8,58), fut en mesure de coopérer dès le départ 
à l’œuvre salvifique39. Or, de même que cette Première Ève fut façonnée dès le début en 
vue d’une coopération à l’œuvre du salut, ainsi en elle l’humanité toute entière – et donc 
aussi l’Église – est-elle incluse dans la Passion. L’une et l’autre ont leur lieu à l’intérieur 
de l’acte par lequel le Christ a expié nos péchés à notre place, avant que nous ne puis-
sions le reconnaître par un acte de foi (Rm 5,8.10). La Passion historique conserve son 
actualité permanente, parce que, loin de dépendre de la sainteté liminaire des croyants, 
la foi en ce fait salvifique trouva dès l’origine son accomplissement intégral en Marie, 
Église originelle, elle qui prononça son oui à l’annonciation et redit à la Croix son assen-
timent inconditionnel à l’amour rédempteur du Fils. L’union entre Dieu et l’homme qui 
eut lieu dans la personne (divine) de Jésus-Christ lors de l’incarnation, ne s’accomplit 
point en effet en Marie sans le consentement et le concours de celle-ci; l’union hypos-
tatique est déjà comme telle un mystère nuptial, ecclésial. L’Incarnation rédemptrice 
inclut d’emblée la Vierge dans l’œuvre de notre salut. Toutes les grâces venant du Verbe 
fait chair passent par sa médiation. La maternité humaine (spirituelle) de Marie à l’égard 
des chrétiens est universelle, identique à l’universalité de cette médiation.

À la question de savoir qui est l’Église, et non seulement ce qu’elle est au plan institu-
tionnel objectif, nous avons ainsi répondu, avec H. U. von Balthasar, en relevant la dis-
tinction réelle qui existe entre l’Église Épouse – dont la «femme» au pied de la Croix (Jn 
19,26) est l’archétype – et le Christ Époux, unique Rédempteur. Elle est la immaculata 
ex maculatis (Ambroise), l’immaculée composée de maculés, sainte parce que «sanctifiée 
dans le Christ Jésus» (1 Co 1,2), celle qu’Augustin compare aux vêtements éblouis-
sants du Transfiguré: «ses vêtements sur la montagne, qui resplendissaient comme de 
la neige toute blanche, signifiaient l’Église purifiée de toute tache de péché»40. Elle est 

39	 A. von Speyr, Maria in der Erlösung, Einsiedeln 1979, en particulier 8-10. Cfr. J. Servais, Marie dans 
l’Incarnation, dans Communio 166 (2003) 26-40. Version complète de l’article dans les éditions angl. 
(Communio 30/1 [2003] 5-25) et allem. (Communio 32 [2003] 30-42) de cette revue internationale.

40	 Augustin, Psal. 50,12, Opere XXV, 1312.
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1a Nouvelle Eve qu1 dans n flancs la destinee A’Isra@] et de L’Humanite eTt qul,
dans s()  - fiat, reprend l’histoire et la iInet LTOUL entlere “(){LS la SOUVeralnete du Nouvel
dam Elle Est la srande qul, Ees le premier instant de conception, OCXEICC

un obeissance parfaite d’amour C1L1VOEILIS lui, L’Homme (In 19,5) qul CONCENTTE 1a
plenitude du monde divin eTt qul S’accomplit la totalite du monde Tee Col 2,9)
s()  - de substitution vicalre elle dit et vit depuls touJours Ou1l libre, qu1 contlent
d’avance le Oul des Elle Est 1a Mediatrice de LOUTfES les oraces GUC SC  —

m anfe4au pProtecteur COUVIC desormais TOUS les pecheurs. M] n est qu'ıl le
veuille 10  — qul LIFrOUVeEe place {“(){LS5 SC  — mantfeau En effet>», explique Balthasar,

«S1 Pat Passıon S(IL] Fils <’est oOhois! LOUS les hommes freres et' elle peut falre
ohose qu etre leur mere EOUS Et elle ete d’abord mere oqharnelle et spirituelle et

qu avec “  age na Jamaıs tenle Ailiation S()  — egard, RC MOF$S d’intercession faveur des entfants
qu1 Iu1 SONE donnes peuvent Das rester a1lns aupres de Iu1>»41.

Elle partage plus intime la coNscIenNcCEe GUC le Crucifie de porter devant le ere le
peche du monde, CAL elle, 1a DULC, IHNESUTC nul al le peche l’aulne de
s()  - effet S1I1IL le Fils Elle Est communlon profonde VE lui, 1a Ou ı] confesse eTt explieCO UE I0S place 110S5 peches et elle IHNAaNyUC Das de So’adresser ALL  N pecheurs repetant:
alle7 lu1 eTt «faites qu'ıl VOUJUS dira» (In 2,5; ctr (n 41,55 Elle Est 1a ere des dou
leurs laquelle SC  — Fils donne 1a osrace de DOUVOIr contribuer 1a redemption, la ere
GUC le AHidele Est appele prendre che7 lui DOUL qu’elle ’aide le Sulvre confessant,
VE C DIODICS peches, les peches de C freres et de l’Eglise.

Le deti des chretiens aujourd’hui
I} cONvIlent AV’Stre clair DOUL eviter les malentendus: 1a contession laquelle la I

maculata maculatıs Est CONVIeEE aujJourd ’ hul, repond ecrtere ftondamental de DIU
dence, inseparable de la transparenNCe. L’auto-defense GUC l’homme OCXEICC normale-
iment face AL  e inJust1ices volre AL  e persecutions dont ı] Est victime, Est TOUL fait legitime,

COomprI1s de 1a part d’un chretien. Dans len des C Ads, 10  — seulement SC  — droit Mals
s()  - devoilr SETONT de defendre 1a verlite. 1CE ALL  N calomnilateurs ]gnace de Loyola avalt
COUTLUME de recourImr AL  e tribunaux: ı] satisfaisait Das dV’eventuelles retractatlons,
in als ı] ex1igealt Droces bonne eTt due forme, CAL cela conNnslistalent C VYCUA le
plus srand Service et 1a plus srande louange de Dienu. I} n est permi1s d’abdiquer, 1a Ou

41 MO}  Z BALTHASAR, Marta fr heute, Freiburg {/3; trad fr. Quillet, Marte DOUF aujourd’hut,
Parıs 1985, (nNOous COrMgeEONS la traduection).
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la Nouvelle Ève qui porte dans ses flancs la destinée d’Israël et de l’Humanité et qui, 
dans son fiat, en reprend l’histoire et la met tout entière sous la souveraineté du Nouvel 
Adam. Elle est la grande croyante qui, dès le premier instant de sa conception, exerce 
une obéissance parfaite d’amour envers lui, l’Homme (Jn 19,5) en qui se concentre la 
plénitude du monde divin et en qui s’accomplit la totalité du monde créé (Col 2,9). À 
son œuvre de substitution vicaire elle dit et vit depuis toujours un oui libre, qui contient 
d’avance le oui des croyants. Elle est la Médiatrice de toutes les grâces parce que son 
manteau protecteur couvre désormais tous les pécheurs. «Il n’est personne – qu’il le 
veuille ou non – qui ne trouve place sous son manteau. En effet», explique Balthasar,

«si par sa Passion son Fils s’est choisi tous les hommes comme frères et sœurs, elle ne peut faire 
autre chose qu’être leur mère à tous. Et comme elle a été d’abord sa mère charnelle et spirituelle et 
qu’avec l’âge il n’a jamais renié sa filiation à son égard, ses mots d’intercession en faveur des enfants 
qui lui sont donnés ne peuvent pas rester vains auprès de lui»41.

Elle partage au plus intime la conscience que le Crucifié a de porter devant le Père le 
péché du monde, car elle, la toute pure, mesure comme nul autre le péché à l’aulne de 
son effet sur le Fils. Elle est en communion profonde avec lui, là où il confesse et expie 
à notre place nos péchés et elle ne manque pas de s’adresser aux pécheurs en répétant: 
allez à lui et «faites ce qu’il vous dira» (Jn 2,5; cfr. Gn 41,55). Elle est la Mère des dou-
leurs à laquelle son Fils a donné la grâce de pouvoir contribuer à la rédemption, la Mère 
que le fidèle est appelé à prendre chez lui pour qu’elle l’aide à le suivre en confessant, 
avec ses propres péchés, les péchés de ses frères et de l’Église.

7. Le défi des chrétiens aujourd’hui

Il convient d’être clair pour éviter les malentendus: la confession à laquelle la Im-
maculata ex maculatis est conviée aujourd’hui, répond à un critère fondamental de pru-
dence, inséparable de la transparence. L’auto-défense que l’homme exerce normale-
ment face aux injustices voire aux persécutions dont il est victime, est tout à fait légitime, 
y compris de la part d’un chrétien. Dans bien des cas, non seulement son droit mais 
son devoir seront de défendre la vérité. Face aux calomniateurs Ignace de Loyola avait 
coutume de recourir aux tribunaux: il ne se satisfaisait pas d’éventuelles rétractations, 
mais il exigeait un procès en bonne et due forme, car en cela consistaient à ses yeux le 
plus grand service et la plus grande louange de Dieu. Il n’est permis d’abdiquer, là où 

41	 H. U. von Balthasar, Maria für heute, Freiburg 19972, 73; trad. fr. Fl. Quillet, Marie pour aujourd’hui, 
Paris 1988, 79 (nous corrigeons la traduction).
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1a Verite Est 51 certamm MOMmMent te] te] INn les chretiens choisit de
DEeuUL etire GUC ı] SCENT appele ADlr de 1a SO

GUC le Salnt Esprit IS SC  — (LUL le desir iIm1ıiter le Fils allant delä de
GUC le ugemeEeNt eTt 1a FAUalson chretiennes 1111} lui commandent Le plus SOUVEeNT

toutefois le chretien UL fait SCT1ICUX CX4a4INCN de CONSCIENCE rend COMPpTE GUC
1a Ver1ıtfe Est Das UuNIquEMENT de SC  — COTe La mediation de MarIle achemine plutöt
VOTIS humble acmission de n DIODIECS fautes O11 de C defaillances et de C

COIMPTOMISSIONS VE le peche La Mediatrice universelle le iInet SIIr 1a VO1LC un

contession de laquelle Eglise dont ı] Est membre FeSSOTT GUC plus belle
Falsant alluısion 1a controntation desesperee en un Eglise catholique tentfee de

refermer S1UIC elle 1NECINEC et un culture moderne COUJOUFS plus seculiere VO  —

Balthasar 1952

«JLe jJardin clos l’epouse vollee Eglise AVOEC RC mille mMOonNnaAasteres efe force violemment
et PICSUYULUC deshonore UJUC des pieds AHOLNLVINCS lourdement aujJourd hul S(IL] AL
Au COCUL LLEINE de Eglise est tombe IL1U.  5 La 1C1L efa) semblait-il CONFLre de la DIEITE
UJUC heurtait la cloitree volontaire, ant Un ohair Sanıs chair du frere ıINCONNU,
UL dort habite et travaille et souffre ans la ohambre £ cote Notre I1T Eglise doit
apprendre z Das alsser effrayer Pat volsinage»42 Miscellanes

Que du fait te] VOISINASEC le monde 12e1NNE decouvrir des ochoses GUEC les chre-
GUC LOUS SOMILINES prefereralent cachees lieu de etonner” OUTr-

QUOI Das S110H.At1O0N un Offerte DOUL VAUlInNncTE 1a-
L1n COUJOUFS recurrentfe de dissimulation «AÄA CDOUE de 1a TECSSC de la radio quand
LTOUL UL homme Est IS impitoyablement pleine umiere les ANCLENNECS

methodes ONT plus COULS> CONSTALAIT le theologien Eit de expliquer
ll fut m SA\|LlSs doute ou 1 Eglise les ohretiens pOUuvalent accommoder Un apologetique
prudente UL Olle aASPECTS des ohoses» INAals de 11085 «Je scandale est pPrecCisement
UJUC Eglise veuille cacher EOULE DITX UL AULX VCUX de LOUS elle refuse CONVENLL>>

scandale, UL de la medioecrite, de hypocrisie et du IL  O  C, le srand
remede est un Eglise UL (INC <’humilier! «1 le scandale DEeut tre efface, cseule hu
milite reuss1ira> l1en S1I1IL 'humilier devant 1a Verite signifte AUCUNE iNAanleTe

SOUMELILTE CSDFIT du
Non seulement AL  e chretiens 11A1S Eglise elle 1NECINEC ı] Est demande
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la Vérité est en cause. Si, à un certain moment, tel ou tel parmi les chrétiens choisit de 
renoncer à se protéger, ce ne peut être que parce qu’il se sent appelé à agir de la sorte, 
parce que le Saint-Esprit a mis en son cœur le désir d’imiter le Fils en allant au-delà de 
ce que le jugement et la raison chrétiennes communes lui commandent. Le plus souvent, 
toutefois, le chrétien qui a fait un sérieux examen de conscience, se rend compte que 
la vérité n’est pas uniquement de son côté. La médiation de Marie l’achemine plutôt 
vers l’humble admission de ses propres fautes ou au moins de ses défaillances et de ses 
compromissions avec le péché. La Médiatrice universelle le met ainsi sur la voie d’une 
confession de laquelle l’Église dont il est un membre, n’en ressort que plus belle.

Faisant allusion à la confrontation désespérée entre une Église catholique tentée de 
se refermer sur elle-même et une culture moderne toujours plus séculière, H. U. von 
Balthasar écrivait, en 1952:

«Le “jardin clos”, l’épouse voilée qu’était l’Église avec ses mille monastères, a été forcé violemment 
et presque déshonoré, parce que des pieds anonymes piétinent lourdement aujourd’hui son âme... 
Au cœur même de l’Église est tombé un mur. Là où jusqu’ici c’était, semblait-il, contre de la pierre 
que se heurtait la cloîtrée volontaire, il y a maintenant une chair en sang: chair du frère inconnu, 
qui dort et habite et travaille et souffre et meurt dans la chambre à côté. Notre nonne l’Église doit 
apprendre à ne pas se laisser effrayer par ce voisinage»42.

Que, du fait d’un tel voisinage, le monde en vienne à découvrir des choses que les chré-
tiens que nous sommes préféreraient tenir cachées, y a-t-il lieu de s’en étonner? Pour-
quoi ne pas accepter cette situation comme une occasion offerte pour vaincre la tenta-
tion toujours récurrente de dissimulation. «À l’époque de la presse, de la radio, quand 
tout ce qui concerne l’homme est mis impitoyablement en pleine lumière, les anciennes 
méthodes n’ont plus cours», constatait le théologien. Et de s’expliquer:

«Il fut un temps sans doute où l’Église et les chrétiens pouvaient s’accommoder d’une apologétique 
prudente qui voile certains aspects des choses», mais de nos jours «le scandale, c’est précisément 
que l’Église veuille cacher à tout prix ce qui saute aux yeux de tous et qu’elle refuse d’en convenir».

À ce scandale, qui provient de la médiocrité, de l’hypocrisie et du mensonge, le grand 
remède c’est une Église qui ose s’humilier! «Si le scandale peut être effacé, seule l’hu-
milité y réussira»43. Bien sûr s’humilier devant la Vérité ne signifie en aucune manière se 
soumettre à l’esprit du temps.

Non seulement aux chrétiens, mais à l’Église elle-même il est demandé d’acquérir 
quelque chose de la sérénité des martyrs. Ainsi celle-ci fera-t-elle face aux humiliations 

42	 Id., Schleifung der Bastionen, Trier 19895, 80.
43	 Id., Gelebte Kirche. Bernanos, Freiburg 19883, 315-316, cit. d’après la trad. fr. M. de Gandillac, Le Chrétien 

Bernanos, Paris 20043, 272.
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dues 10  — qul lui viennent aujourd’hui du monde. «Lies chretiens auralent tOTL de
reagır VE un susceptibilite de femmelette S’1  ] leur acvient AV’Stre touches Dar quelque
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consternation cfr Lc 1,29), ı] lui Est commande de professer face monde. Elle volt
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– dues ou non – qui lui viennent aujourd’hui du monde. «Les chrétiens auraient tort de 
réagir avec une susceptibilité de femmelette s’il leur advient d’être touchés par quelque 
trait mérité ou même, pour l’amour de Dieu, immérité». Il y a là en effet une grâce de 
purification qui peut profiter à tout le corps: «Un beau champ de blé remercie le ciel 
de l’averse qui le nettoie; il se peut que quelques épis soient fauchés, mais la plupart re-
çoivent de nouvelles forces et respirent plus librement»44. La vérité qui nous rend libres, 
se manifeste souvent à nous pécheurs sous la forme d’une confession de péché. La Casta 
meretrix ne craint pas celle-ci même quand c’est le monde qui la lui arrache, car elle sait 
que, quoi qu’il puisse sembler, un tel aveu n’entre pas en conflit avec la sainteté qu’à sa 
consternation (cfr. Lc 1,29), il lui est commandé de professer face au monde. Elle y voit 
l’invitation à un «dé-voilement» douloureux mais salutaire. Acceptée et vécue du fond 
du cœur, elle produit aussitôt un effet bénéfique. «Celui qui agit dans la vérité vient à la 
lumière», dit saint Jean (Jn 3,21). Et saint Paul: qui s’ouvre à la vérité est «lumière dans 
le Seigneur» (Ép 5,8), car «tout ce qui est démasqué est lumière» (5,14).

44	 Id., Gelebte Kirche, cit., 524-525, trad. fr. 486.


